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A SaoPaulo,dansla chaleurdesmarges
AutourdeO¶KLVWRLUHG¶DPRXUentredeuxprostitués,MarceloCaetanofilmelacommunautéLGBTdelaville

BABY

00000Wellington et Ro-
naldo. Le tendreet
le dur. Le jeune
queertout justeli-

béré de prison,et le trentenaire
prostitué.Ces deux-là tiennent
O¶XQ à O¶DXWUH� celasesentdèsleur
premièrenuit, TX¶LOV préfèrent
passerà dormir, collésdans la
moiteur G¶XQH chambreà Sao
Paulo(Brésil).Lescorpsparleront
plustard, ils ont G¶DLOOHXUV beau-
coup à dire.LescicatricesdeWel-
lington (JoaoPedroMariano) ra-
content les sévicessubisdepuis
O¶HQIDQFH�Les bicepsde Ronaldo
(RicardoTeodoro)soulignentson
obsessionà se construireuneca-
rapace, et à plaire à sesclients
friandsG¶KRPPHVvirils.

Si le sexeestnécessitédesurvie
dans Baby, deuxièmelong-mé-
trage du BrésilienMarcelo Cae-
tano (Corpoeletrico,2017),il passe
vite ausecondplanG¶XQHhistoire
plusampleet romanesque,an-
crée dans le centre-villeavecsa
faunenocturne(trans,queers,mi-
grants, sans-abri)quele cinéastea
captéesur le vif, en caméraca-
chée, commepourfixer O¶pSRTXH�

Beautéduclair-obscur
Sélectionnéà laSemainedela cri-
tique, à Cannesen 2024, le film
V¶RXYUHsurune fanfaredansun
centrede détention.Wellington,
18 ans,sortde sacellule, enfin li-
bre, maisil seretrouveà la rue. Sa
famille a déménagésanslaisser
G¶DGUHVVH� Le blouson rouge
TX¶XQHbonneâmelui metsur le
dos, pourpasserla nuit dehors,
lui donnedes airs de Chaperon
prêtàsefairecroquer.Le sourire
deWellingtonestaussienfantin
que seslèvresappellentle désir.
Le découvrantendormi sur un
banc, un policier lui introduit
lamatraquedanslabouche.Wel-
lington détale, et serapour le
restedufilm enmouvement.
Commentfuir le glauque? Le ci-

néaste captedesimages crues,
mais subliméespar la photogra-
phie, la couleuret la chaleurqui
circuleentrelesSHUVRQQDJHV±QR�
tamment auseindedifférentesfa-
milles qui «adoptent»Welling-
ton, celle de Ronaldo(son ex-

troupede voguing.Ainsi, du ci-
néma pornoR� entrentWelling-
ton et sa joyeusebandeG¶DPLV
queers,on retientla beautédu
clair-obscuret desfauteuils car-
min. &¶HVW danscettepénombre
queWellington croisele regard
charbonneuxdeRonaldo.

Le scénariojoueavecles clichés,
labarbedeRonaldo,sonprofil de
dieugrec,pourensuitelesdéfaire.
RonaldoprendWellingtonsous
sonaile,toutenO¶LQLWLDQW àla pros-
titution et au deal,le traitantde
«baby» ORUVTX¶LO seplaint G¶DYRLU
étéhumilié lorsG¶XQHpasse.Wel-
lington récupèrelesurnom.Il sera
«Baby», plus indomptableTX¶LO
Q¶HQ a O¶DLU�menantla vie dure au
possessifRonaldo.Les deuxac-
teurs, issusdu théâtre,transmet-
tent magnifiquementunemulti-
tude de signes qui racontent
O¶DPRXU� mêmedansla tempête,
unefaçondeseserrer,derire avec
O¶DXWUH� de O¶DFFRPSDJQHUdans
certainsmomentsdela vie.
MarceloCaetanoatournéBaby

danssonquartier: il vit surl'ave-
nue TX¶LO filme. Le réalisateur
montredescommunautésmargi-
nales, mais bien vivantes,qui
G¶XQH certainemanièreont ré-
sisté à O¶qUH de Jair Bolsonaro,
hommeG¶H[WUrPHdroiteetprési-
dent duBrésilde2019à2023.Le ci-
néaste amisseptanspourfinan-
cer son long-métrage(coproduit
par la France,le Brésil et lesPays-
Bas) eta tournésansautorisation,
dansla ville deSaoPaulo,dirigée
parle bolsonaristeRicardoNunes.
La camérazoomeet dézoome,
donneà voir mille détails.'¶XQ
toit-terrasse,onaperçoitles tau-
dis jouxtantle centre-ville(favela
duMoulin).Toutestfurtif, jamais
matièreà sujet, et le millefeuille
G¶LPDJHVnousmetauxaguets.

«Boudoirmovie»
Né en1982, à Belo Horizonte,au
Brésil, MarceloCaetanoa étudié
les sciencessocialeset O¶DQWKUR�
pologie à O¶XQLYHUVLWp de Sao
Paulo,avantdebifurquerversle
documentaire,puis la fiction, à
Recife,villedu Nordestebrésilien,
immortaliséedans sa magnifi-
cence déclinanteparKleberMen-
donça Filho Caetanoa travaillé
surdeuxdesesfilms commeas-

casting,Aquarius(2016)et Bacu-
rau (2019),présentésàCannes.

Caetanoavoulu transférercette
énergiecréatricede Recife à Sao
Paulo,uneville assezpeufilmée
parla nouvellegénération,même
si un cinémade genreV¶\ déve-
loppe, notammentavecletandem
de réalisateursJuliana Rojaset
MarcoDutra(UnRameau,en2007,
Travaillerfatigue,en 2011,ou en-
core LesBonnesManières,en2017,
Léopard G¶DUJHQW à Locarno).
Lenouveaucinémabrésiliencon-
naît un frémissement,si O¶RQ en
juge aussipar O¶2XUVG¶DUJHQWdé-
cerné lorsdela dernièreBerlinale
à Gabriel Mascaro(né en 1983)
poursadystopieoultimoazul.
Baby,quantàlui, entamaitil y a

quelquesjours saneuvièmese-
maine ensalleau Brésil. Marcelo
Caetanoparledesonfilm comme
G¶XQ «boudoirmoviej : Welling-
ton nechangepasdevillemais de
lit. Il multiplie les expériences,
marche G¶XQ passaccadé,saute
dans un bus, V¶HQWLFKH G¶XQ
amant..Lemontagecisèledesscè-
nes courtes,évocatrices,évitant
deV¶DSSHVDQWLUet refusantlefilm
chocsurlaprostitutionmasculine
(pourQ¶HQ citerTX¶XQ� O¶LQFDQGHV�
cent Sauvage(2018),deCamilleVi-
dal-Naquet, avecFélixMaritaud).

Ce mélosublimantle réel,qui
fera tantôtpenserà O¶(VSDJQRO
PedroAlmodovarou auChinois
WongKar-wai,raconteunerela-
tion dedépendanceconflictuelle,
unamourimpossiblemaisindé-
fectible. Moins trouble que
O¶°XYUH queer, fantastique,du
PortugaisJoaoPedroRodrigues
(Ofantasma,2000; La dermière
foisTXHM¶DLYXMacao,2012�/¶2UPL�
thologue, 2016..),Baby, distribué
par Epicentre,commeplusieurs
films de Rodrigues,Q¶HQ est pas
moinsradical.

MarceloCaetanoregardesaville
comme un laboratoiredu futur,
avecsesmigrants,ses commu-
nautés nonbinairesqui peuplent
lesrues,qui existentenun mot.
A O¶KHXUHR�DonaldTrump,aux
Etats-Unis,vomittouteslespoliti-
ques progressistes,racialeset de
genre,le cri deBabynousremplit
lespoumons.

CLARISSEFABRE

Lecinéaste
captedesimages

crues,mais
subliméespar

laphotographie
Filmfrançais,brésilien,
néerlandaisdeMarcelo
Caetano.AvecJoaoPedro
Mariano,RicardoTeodoro,
AnaFlaviaCavalcanti(1h47).
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«Baby»,
gigololes
cœurs

Avecintelligenceetsensualité,
lecinéastebrésilienMarceloCaetano

metenscènela relationdouce
et intenseentreun jeunehomme
pauméàSãoPauloetun autre

plusâgéetcharismatique,qui O¶LQLWLH
àunevierisquée.

Par
LAURA TUILLIER

«Baby»,Ronaldo a eu du flair
ORUVTX¶LO a baptisé ainsi sa
trouvaille de la nuit inter-

lope deSãoPaulo: que fait cetrès jeune
homme (mineur ?tout juste majeur ?)
dans un cinéma porno, à se frotter à
descorps de pénombre, désirants au-
tant G¶pWUHLQWHV que G¶DUJHQW ?Il sem-
blerait TX¶LO ne cherche pastant le sexe
ou un métier TX¶XQH famille. Le baby,
mais de qui ? Tout juste sorti G¶XQH
prison pour jeunes délinquants,

p p j q ,
Wellington (sonprénom de naissance)
setrouve lâchédansla grandeville, ses
parents volatilisés TX¶LO semet en tête
de retrouver en prenant pour çadeux
ou trois chemins de traverse. Cesur-
nom provocateur, le film ±deuxième
long métragedeMarcelo Caetano,pro-
che collaborateur de O¶LQFRQWRXUQDEOH
Brésilien Kleber Mendonça Filho ± en
creuse le paradoxe avec intelligence
et sensualité, nouant et dénouant des
alliancesdecœur,decorpsou G¶LQWpUrW
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tout au long G¶XQ récit G¶DSSUHQWLVVDJH
à la fois tordu et innocent.

ERRANCE NONCHALANTE
Pour cela,il fallait une gueuleG¶DQJHet
Baby a la sienne, TX¶LO porte en éten-
dard : un sourire ravageur ORUVTX¶LO
dansesur Dalida, un corps fin et mus-
clé TX¶LO sait faire bouger en rythme,
mais aussiune sorte de timidité, pres-
que une détresse qui laisse deviner
O¶HQIDQW abandonné sous O¶HVFRUW doué
TX¶LO devient bientôt. Carsarencontre
avecRonaldo, physique de dieu grec,
à la fois sévèreet débonnaire, dure da-
vantage TX¶XQH nuit, et le trentenaire
décidede le prendre soussonaile pour
O¶LQLWLHU au sexe tarifé et au deal. On
trouverait mieux comme tuteur mais
F¶HVWpourtant de la douceur qui est fil-
mée tout au long de cette relation qui
va être menacée sur les bords par les
différents genres auxquels se frotte
Baby: un film de gangsters,une satire
sociale, un mélo familial.
Prenant son temps mais voulant en
découdre avec tous les aspects de la

question, le film réussit à être am-
bitieux sansen avoir O¶DLU� semblant
suivre O¶HUUDQFH nonchalante de
Wellington sansautre but que de le
regarder vivre et grandir, mais tis-
sant pourtant habilement lesnerfs
de la guerre entre eux. Ainsi, dèsla
scène du cinéma porno, ballet de
gestes clandestins merveilleuse-
ment filmé, on voit comment fein-
dre une étreinte pour voler un
portable està la fois un jeu, une du-
perie, un moment G¶LQWLPLWp par-
tagé.La question desdynamiques
de pouvoir est constamment re-
mise sur la table, et jamais résolue
de façon simpliste ou bien-pen-
sante. Le désir, comme le vent,
souffle R� il veut, même lorsque
Baby choisit pour un temps de de-
venir un vrai gigolo, gâté par un
quinquagénaire friqué qui le traine
faire du shopping façon «Pretty
Woman do Brasil».A cesegmentdu

récit, le réalisateur accorde une
place qui O¶pORLJQH des clichés
et permet de saisir les mécaniques
complexes qui se déploient dans
O¶LQWLPLWp de nos pactes amoureux
±qui sont toujours aussi sociaux,
politiques, économiques.

ZOOMS ET 'e=2206
La question de la différence G¶kJH
est elle aussi traitée comme une
question collective et esthétique.
Ainsi, tandis que SãoPaulo frémit
souslesvibes du voguing qui sedé-
ploie aux coins de ses rues, dans
sesautobus, les vieux de la vieille
dansent encoresur du disco et pra-
tiquent une drague éculéesoumise
aux clichés du genre. Les jeunes
danseursfont alors figure de relève
générationnelle, avec leur flam-
boyance,leur queerness,et attirent
Wellington vers des jeux de son
âge.Cette reconfiguration des al-
liances et desgénérations joue éga-
lement à plein ORUVTX¶LO est saisi
dans un plan absorbé par une par-
tie de jeu vidéo avec le fils adoles-
cent de Ronaldo. Il est alors un en-
fant comme un autre, aspirant à
une vie de famille «normale».Mais
O¶LQVWDQW G¶DYDQW� il virevoltait dans
les rues de la grande ville, et celui
encore G¶DYDQW il sefaisait prendre
au piège G¶XQH famille mafieuse
qui Q¶KpVLWDLW pas à le sacrifier
comme un parmi G¶DXWUHV� Plus
grande que lui est la ville, prise
dans les zooms et les dézooms qui
en font un héros presque par ha-
sard,au milieu de tant G¶DXWUHV�as-
pirés et recrachés par elle, comme
autant de rejetons toujours illégiti-
mes, toujours transis, et en éternel
besoin G¶DPRXU� �

BABY de MARCELO CAETANO,
avec João Pedro Mariano, Ricardo
Teodoro, Bruna Linzmeyer, 1h 47.
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«Jevoulaismontrerunerelation
difficileàcadrer,passionnelle
plusTX¶DPRXUHXVHª
INTERVIEW

L eréalisateur brésilien Marcelo Cae-
tano, 43 ans, est de passageà Paris
pour la sortie de son deuxième long

métrage, Baby, R� un très jeune homme
sortant de taule rencontre, dans un ci-
néma porno, un travailleur du sexeplus
âgéet très hot qui le prend sous son aile,
le met au travail, O¶HQWUDvQH dans desem-
brouilles et, peut-être, O¶DLPH« Sexuel,
social,sentimental, refusant deséparerles
trois, les emportant dans le mouvement
de son réalisme stylisé, le film est
une étude de caractèressur le grand fond
désirant G¶XQ São Paulo impitoyable et
bourdonnant.
Baby explore des figures identifiées
de O¶LPDJLQDLUH gay, le «daddy» et son
«baby», pour leur donner de O¶pSDLV�
seur et de la profondeur, F¶HVW quelque
chose qui vous intéressait ?
Au départ, le scénarioavait un aspectper-
sonnel. Comme beaucoup de jeunes gar-

Marcelo Caetano raconte
comment il a mêlé histoire
personnelle et enquêtes pour
dépeindre O¶LG\OOH complexe
au cœur de son second long
métrage, filmé dans les rues
tumultueuses de SãoPaulo.

çons queers, mes premières
relations, mon apprentis-

sageV¶HVWfait avecdesmecs
plus âgés.-¶DL grandi avant
Internet, ce genre G¶LQLWLD�
tion était plus courant. Je
saisTX¶DXMRXUG¶KXL� la jeune
génération, celle de mon
personnagedeBaby,estplus
critique envers cesrapports
asymétriques et leurs enjeux
de pouvoir. Dans le film, M¶DL
voulu que leséchangesentre lesdeux per-
sonnages soient justes. Ronaldo, le plus
âgé,en apprend autant de Baby au long
du film que O¶LQYHUVH�Cequi P¶LQWpUHVVDLW�
F¶pWDLW de montrer une relation difficile
àcadrer,passionnelleplus TX¶DPRXUHXVH�
R� les différences entre eux deux soient
très marquées, visibles. Jevoulais mettre
côte à côte des différences, filmer des
contrastes. Même V¶LOV partagent une
même marginalité sociale, ils sont
très différents, dans leurs rapports res-
pectifs à la masculinité et la féminité
par exemple.
Vous filmez surtout des tensions,
des ambiguïtés. On se demande pen-
dant tout le film V¶LO V¶DJLW G¶XQH
histoire G¶DPRXU ou G¶DXWUH chose
de plus dur, même si la tendresse
O¶HPSRUWH�
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Oui, cesdeux personnagespassenttout le
film à ne pas arriver à sedire «je W¶DLPHª�
&¶HVWun problème de langage.Toute la vie
de Baby est marquée par le rejet : il est re-
jetépar safamille, par la société,même par
sesamis. Faceà lui, toute la construction
virile de Ronaldo lui interdit de montrer
sessentiments.
Le film est le face-à-face de ces deux
impossibilités. Celui de notre difficulté,
masculine, y compris chez les hommes
gays, à parler de nos émotions. Alors le
film essayedeV¶DSSURFKHUG¶HX[�avectous
cesmouvements de zoom: on ouvre et on
ferme O¶REMHFWLI de la caméra dans leur di-
rection, pour tenter de les comprendre.
De quoi partez-vous pour écrire, G¶KLV�
toires proches de vous, ou plus lointai-
nes, ou de votre imagination ?
'¶DERUG de choses proches de moi, de
gensque jeconnais,avecqui M¶DL vécu,que
M¶DL aimés. Puis je fais des enquêtes, des
entretiens avec G¶DXWUHV personnes. Ma
formation de départ, F¶pWDLW O¶DQWKURSROR�
gie,un domaine R� on passedu temps sur
le terrain. dDéloigne le film de ma per-
sonne, ce qui rend ça plus confortable,
tout en partant de chosesles plus réelles
et tangibles possibles. Le travail G¶LPDJL�p g
nation, F¶HVWplutôt à la mise
en scène,F¶HVW�j�GLUH au mo-
ment de décider comment
circule le désir dans le film.
Comment travailler toute
cette matière, lesespaces,les
corps des acteurs, dans la
perspective du désir.&¶HVWce
qui P¶D poussé à styliser les
couleurs, lesmouvements de
caméra.-¶DLPHDouglasSirk,
Jacques Demy, Rainer Wer-
ner Fassbinder, Pedro Almodóvar, je
trouve que le mélodrame est un bon ter-
rain pour pratiquer O¶LPDJLQDWLRQ�
La ville de São Paulo est très présente
dans le film, comment avez-vous
pensé ces espaces urbains ?
-¶KDELWH sur O¶DYHQLGDSãoJoãoR� sepasse
le film, O¶DYHQXH principale du cœur de
SãoPaulo,que je trouve très belle avecses
bâtiments desannées1930,1940,1950qui
tombent en décadence.De mes fenêtres,
je regarde lesgensdans la rue et je me de-
mande ceTX¶LOV font, M¶LQYHQWH deshistoi-

res.&¶HVWune ville de coins, il y aun bar à
chaque coin de rue avec seshabitués de
tous les jours. /¶XVDJHde O¶HVSDFHpublic
esttrès vivant. Mais il y a25millions G¶KD�
bitants à SãoPaulo, F¶HVWaussi un niveau
G¶DQRQ\PDW et de solitude énorme, une
ville de migrants R� les gensviennent de
partout au Brésil et dans le monde. Dans
cette masse,ça me semble important de
chercher les individus, de raconter leurs
vies,G¶pODERUHUleurs récits.On abeaucoup
tourné dans la rue ±àpeu prèsun tiers du
film alieu dans O¶HVSDFHpublic, qui esttrès
agitéet chaotique±� il fallait accueillir tout
cequi passait.Il fallait danseravecla ville,
sinon elle nous avalait.
Le son de circulation, des klaxons
incessants, entre en permanence dans
le film, en contrepoint à la stylisation
de O¶LPDJH�
Quand O¶LQJpQLHXUH du son française,Gra-
ciela Barrault, est arrivée de Paris à
SãoPaulo,elleP¶Ddit que ceserait impos-
sible de faire cefilm ! Alors on abeaucoup
discuté de comment enregistrer avecles
bruits de la ville, les intégrer dans lesdia-
logues, les inviter le plus possible dans le
film. Je trouve ça sexy, ces sons, F¶HVW la
ville qui ne V¶DUUrWH jamais de vivre, à son
rythme, avecdesmilliers G¶HQFHLQWHV qui
jouent des musiques différentes à toute
heure du jour et de la nuit.
Vous avez travaillé comme directeur
de casting, comment concevez-vous
cette étape dans votre propre travail ?
Dans le cinéma brésilien, cesont toujours
les mêmes acteurs qui jouent tous les rô-
les. &¶pWDLW important pour moi de cher-
cher des inconnus, plus proches desper-
sonnages. Après un appel public pour
trouver Baby,on a reçu 2000 inscriptions
de jeunes de 18,19ans. Mais à la fin, F¶HVW
la connexion entre João Pedro Mariano
et Ricardo Teodoro,qui joue Ronaldo, qui
a décidé. &¶pWDLW une vraie rencontre.
Nous venons tous les trois du Minas Ge-
rais, un Etat du Brésil très catholique, de
familles conservatrices pas très ouvertes
aux pratiques artistiques, et nous avons
tous les trois déménagé à SãoPaulo. En-
suite, les deux acteurs ont beaucoup en-
quêté et travaillé sur leurs personnages,
en prison, dans les cinémas pornos, les
lieux du film. -¶DYDLVfait le casting de Ba-
curau de Kleber Mendonça Filho, R� il
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fallait recomposer tout un village qui se-
rait la synthèse du Brésil, R� tout le pays
serait représenté, F¶pWDLW passionnant.
Chercher des acteurs et des figurants,
F¶HVW faire cet enregistrement historique :
qui habite là à ce moment de O¶KLVWRLUH�
quels sont les visages, les vêtements, les
idées, le langage des personnes de O¶HQ�
droit ?Faire un film, F¶HVW construire le
paysage humain.

Recueilli par LUC CHESSEL
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résenté à la Semaine de la
critique àCannes, lauréat de
nombreux prix dans desfes-
tivals internationaux, Baby,
le deuxième long métrage du
cinéaste brésilien Marcelo
Caetano, V¶DVVXPH comme
un ᚏOP délibérément queer.
Cerécit G¶DSSUHQWLVVDJH sen-
suelet charnel convoque, sur
fond devoguing, Wellington,

un ado tout juste libéré de prison. Sesparents partis sans
laisser G¶DGUHVVH� il rencontre Ronaldo, un homme plus
âgé,un peu prostitué, un peu dealer et débrouillard, qui
le surnomme Baby. Caetano ᚏOPH les corps qui aiment,
dansent et font de la rue un terrain de jeu et G¶H[SUHV�

sion dans un contexte socio-économique R� la solida-
rité le dispute à la violence quotidienne.

Faire du cinéma au Brésil est déjà un acte contre O¶H[�
trême droite. Pendant quatre ans, Bolsonaro a tenté
G¶pOLPLQHU les artistes et G¶HQ ᚏQLU avec la culture.
/¶pTXLYDOHQW du CNC brésilien a été complètement mis
à O¶DUUrW� /¶XQH des premières missions que V¶HVW don-
nées Bolsonaro en arrivant au pouvoir en 2019a été de
supprimer le fonds pour les séries et les ᚏOPV LGBT.
Après Corpo Elétrico , mon premier ᚏOP� nous avons mis
sept ans à trouver le ᚏQDQFHPHQW de Baby.
Au Brésil, les artistes sont toujours les pre-
mières victimes de O¶H[WUrPH droite. Nous
avons besoin du gouvernement pour faire
notre travail et permettre aux gens G¶DF�
céder à une culture qui ne soit pas unique-
ment nord-américaine. Montrer des corps
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queers, noirs, des familles qui ne soient pas
que biologiques est une chose très impor-
tante. -¶DL aussi décidé de faire ce �OP parce
TX¶XQ débat autour du concept de famille
réduite à son expression traditionnelle était
en cours au Brésil, porté par O¶H[WUrPH droite alliée au
fondamentalisme religieux chrétien. Les familles mo-
noparentales, homos, afectives ou amicales en étaient
totalement exclues. Montrer O¶H[LVWHQFH de cespossibi-
lités et de cesalternatives est aussi une manière de lut-
ter contre O¶H[WUrPH droite.

Le casting est aussi un acte politique. On vit
dans un pays R� les telenovelas et le cinéma

créent un paysage avec toujours les mêmes
visages. &¶HVW très beau de choisir des comé-
diens qui ne sont pas très connus. &¶HVW aussi
une stratégie pour donner de la vraisem-
blance au �OP� construire la légende du co-
médien, mais aussi introduire de nouveaux
visages au cinéma.

Jedisais constamment aux comédiens que leurs person-
nages ne se considéraient pas comme des victimes. Ce
sont dessoldats, desgensqui luttent parce que, quand on
appartient à une identité marginalisée en assumant

la position de victimes, on ne réussit pasàconstruire
grand-chose. On sedéfend constamment alorsTX¶RQ doit
attaquer. JenedéfendspasO¶XWLOLVDWLRQ de la violence mais

-./01-/2-+1
)%*)%
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%
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une position active dans le monde. ¬ chaque fois que je
me suis considéré comme une victime de la société, je
me suis senti impuissant et faible. Jepréfère croire que je
suis capable de changer les choses, les gens et les men-
talités. Pour les personnages, il V¶DJLW G¶DLPHU vraiment
leur identité, G¶DLPHU être gays ou travailleurs du sexe.

-¶HVVDLH G¶LQYLWHU la ville à entrer dans mon �OP� Je ne
ferme pas les rues, je Q¶XWLOLVH pas de �JXUDQWV� Les gens
TX¶RQ voit sont ceux qui y vivent. SãoPaulo est une ville
énorme, apocalyptique, avecbeaucoup de problèmes so-
ciaux, humains et plus de
100000 sans-abri dans le
centre-ville. Faire de cette
ville un personnage avec
des personnes queers, des
travailleurs du sexe et des
sans-abri est très impor-
tant. &¶HVW O¶DRUPDWLRQ
politique que ces centres-
villes, qui ont longtemps
été les centres commer-
ciaux et économiques du
pays,ont étécomplètement
abandonnés et marginalisés. La fonction du cinéma est
ausside montrer que desgenssont toujours là, que leurs
liens sont toujours forts dans cette ville qui est pour moi
la synthèse du pays.

Lasociétébrésilienne estpleine decontradictions. Il y ade
la violence contre lespersonnes LGBT,mais desmilliers de
personnes queersV¶DLPHQW librement dans le centre-ville
de SãoPaulo. Le racisme est très violent, mais la culture
musicale, littéraire est imprégnée par O¶DSSRUW des per-
sonnes noires. Le contraste est la seule manière de cap-
turer et de comprendre cet esprit brésilien.

Le �OP commence en prison R� les lignes sont très im-
portantes. Dans ces espaces, les personnages sont en-
cadrés pour être menés dans le droit chemin. Quand on
entre dans le chaos de la ville, les lignes disparaissent, la
couleur rouge apparaît. Quand on �OPH en numérique,
le rouge a un comportement complètement inattendu à
O¶pWDORQQDJH (étapeG¶KDUPRQLVDWLRQ descouleurs et de la
luminosité des images ± NDLR). Donc on a mis du rouge
dans les vêtements, les décors, les espacespour illustrer
la passiondesdeux personnages.-¶DLexpliqué àmesdeux
chefs op, Joana et Pedro, que dans le �OP� les couleurs
font une orgie. Elles entrent en collision, sesuperposent
et sepolluent. Parfois, le cinéma essaietrop G¶RUJDQLVHU
le monde. Au Brésil, les couleurs forment une espècede
chaos. Jevoulais le montrer au cinéma.

Baby est un �OP indépendant. Son chemin seconstruit
à long terme. CeQ¶HVW pas comme Jesuis toujours là de
Walter Salles qui a été vu par 6 millions de personnes
et a eu une importance énorme au Brésil. Après sasor-
tie, des militaires liés à la dictature et des soutiens du
coup G¶eWDW des partisans de Bolsonaro ont été en pri-
son. Baby fait un travail de fourmi en espérant toucher
une jeune personne qui, un jour, deviendra réalisateur,
artiste, écrivain. Nous avons O¶DPELWLRQ de changer la
réalité de la société. Nous savons que le cinéma queer
est une niche mais nous essayons de ne jamais fermer
la porte au dialogue.

"#$#%"$&'(%&'$)%*'+()&(%"'$,
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En quête G¶DPRXU à São Paulo
agenda

En quête G¶DPRXU à São Paulo,
Couronné par de nombreux prix,
dont un à la Semaine de la critique à
Cannes, « Baby », film sensation
brésilien, sort mercredi. Son
réalisateur, Marcelo Caetano, V¶HVW
confié à la NR.,
Sensation du Festival de Cannes
2024, Baby déborde de rythme, de
musique, G¶pQHUJLH� de jeunesse et
du cœur battant de São Paulo,
mégapole brésilienne qui mériterait
encore davantage que New York la
réputation de ville qui ne dort
jamais. Après deux ans de détention
dans un centre pour mineur,
Wellington se retrouve à la UXH�� son
père policier et sa mère sont partis
sans laisser G¶DGUHVVH� Dans un
cinéma, il rencontre Ronaldo,
trentenaire prostitué, qui lui propose
de O¶KpEHUJHU et de travailler avec
lui. En rencontrant Priscilla, O¶H[ de
Ronaldo et leur fils de 13 ans,
Wellington, qui se fait désormais
appeler Baby, se trouve une famille
G¶DGRSWLRQ� ce qui ne O¶HPSrFKH pas
de continuer à chercher ses
SDUHQWV« Même si son père O¶D
renié.
Galvanisé par sa liberté retrouvée et
une énergie inextinguible,
Wellington ne pense TX¶j rejoindre
ses amis tous adeptes du voguing (1)
et danser sur Monday Tuesday de
Dalida dans les boîtes à la mode. Là,
il rencontre Alexandre, un homme
fortuné qui pourrait lui apporter
confort et sécurité. Ronaldo, qui
V¶pWDLW trop attaché à Baby est
désespéré, G¶DXWDQW TX¶LO doit de
O¶DUJHQW à un dealer particulièrement

pressent. Lorsque O¶LG\OOH de Baby
V¶pYDSRUH dans les préjugés de classe
G¶$OH[DQGUH� il retrouve Ronaldo
mais se fait piéger lors G¶XQH
transaction louche.

« Danser avec le chaos de la ville
de São Paulo »
Déjà remarqué par son long métrage
précédent Corpo eletrico , le
cinéaste brésilien Marcelo Caetano
signe un film nerveux, sensuel et
politique. Les deux comédiens
principaux João Pedro Mariano et
Ricardo Teodoro, respectivement 22
et 37 ans, sont tous deux G¶XQH
maturité et G¶XQH précision dans le
jeu qui laisse pantois. Le film est
aussi bouleversant TX¶pFODWDQW� Son
réalisateur nous en dit plus.

Il y a de O¶XUJHQFH dans le rythme
du film. Est-ce pour évoquer la
jeunesse, le danger ou le rythme
de la YLOOH"
Marcelo &DHWDQR�� « Je pense que
O¶XUJHQFH est reliée à la nécessité du
personnage de survivre à O¶DPELDQFH
si chaotique de São Paulo. On y est
toujours en mouvement, on passe
sans arrêt G¶XQ endroit à un autre, on
se crée souvent de nouveaux liens,
même V¶LOV sont éphémères. Je disais
toujours à O¶pTXLSH�� on va danser
avec le chaos de la ville. »

4X¶HVW�FH qui constitue votre
attachement à São 3DXOR"
« Je P¶\ suis installé à O¶kJH de
20 ans pour étudier les sciences
sociales. Dès le départ, M¶DL été
touché par O¶DQRQ\PDW TX¶RQ y

trouve et la présence G¶XQH grande
diversité. Il y a ici une liberté unique
au Brésil. Je me sens plus à O¶DLVH à
São Paulo V¶LO V¶DJLW de marcher
main dans la main avec mon copain
que je ne O¶pWDLV à Paris R� M¶DL vécu
douze ans. &¶HVW une ville qui a une
culture de la fête, de la nuit et tout le
monde se mélange sans SUpMXJpV��
gays, hétéros, trans. La mairie a
beau être tenue par O¶H[WUrPH droite
depuis cinq ans, O¶DPELDQFH Q¶D pas
changé. En ce moment, F¶HVW le
carnaval et F¶HVW une fête incroyable
et très queer. »

En parlant G¶H[WUrPH droite,
est-ce que le mandat de Jair
Bolsonaro a modifié la perception
des personnes homosexuelles au
%UpVLO"
« Je pense que la violence en ligne
est beaucoup plus forte et puis, en
2018, il y a eu O¶DVVDVVLQDW de
Marielle Franco, militante des droits
et élue à la chambre législative de
5LR« Ce genre de choses représente
des chocs, mais ce TX¶LO faut retenir,
F¶HVW la résistance. Ainsi personne
Q¶HVW parvenu à faire supprimer la loi
sur le mariage pour tous ou celle sur
la protection des personnes trans.
Quand je vois ce qui se passe aux
eWDWV�8QLV avec Trump, je réalise
TX¶LO y a quelque chose dans les
institutions brésiliennes et dans
O¶kPH de la société qui a pu rendre
possible une forte résistance. Même
si les violences étaient plus fortes
sous Bolsonaro, les lois Q¶RQW pas pu
être abrogées. $XMRXUG¶KXL� quand
on regarde la télé au Brésil, il y a

All rights reserved

COUNTRY: France 
PAGE(S) : 9;16
SURFACE : 65 %
FREQUENCY : Daily

SECTION : Tours
CIRCULATION : 174173
AVE : �����.¼

16 March 2025 - Edition Vienne Page Source



 16 
 

des personnages queers dans les
télénovelas, les artistes le plus
populaires sont une chanteuse
drag-queen qui V¶DSSHOOH Pabllo
Vitta et une autre trans, Liniker. »

2� avez-vous découvert Ricardo
Teodoro et João Pedro0DULDQR"
©�-¶DLPH TX¶LO y ait une dimension
politique dans mes castings,
F¶HVW�j�GLUH que la diversité physique
brésilienne soit représentée. Alors je
passe une annonce sur les journaux
ou sur Instagram. Ensuite, je fais des
essais avec les personnes qui me
répondent. João Pedro et Ricardo
sont des comédiens de théâtre. Ils
P¶RQW envoyé chacun une vidéo puis
M¶DL fait des tests pendant deux mois.
&¶HVW la première fois que Ricardo
joue dans un film alors TX¶LO a
37 ans. Donner la possibilité à un
comédien de théâtre très reconnu de
jouer pour la première fois au
cinéma est une grande satisfaction.
« Pour Baby, M¶DYDLV sélectionné
quatre garçons mais F¶HVW en
constatant O¶DOFKLPLH incroyable
entre Ricardo et João Pedro que
O¶pYLGHQFH est née. Ils sont devenus
amis pour toujours et je pense que le
film a changé leur vie. $XMRXUG¶KXL�
Ricardo est dans une télénovela pour
Globo , la plus grande chaîne de télé
brésilienne, et João Pedro vient de
finir une série pour Amazon. »

Est-ce que F¶HVW difficile de filmer
la chorégraphie des corps en
PRXYHPHQW"
« Oui, parce que le cinéma V¶pORLJQH
de plus en plus du corps. On le filme
souvent dans la violence et peu dans

la sensualité. -¶HVVDLH de revenir vers
un certain cinéma comme celui de
Claire Denis avec un rapport très
sensuel au corps. Pour Baby, on était
limité par O¶HVSDFH et parfois la
caméra était sur le lit avec les
comédiens. Cet aspect tactile du
cinéma avec la sueur, la peau, je
trouve que ça manque. Mais F¶HVW un
défi énorme parce TX¶RQ doit bâtir la
confiance et O¶LQWLPLWp entre les
acteurs, le chef opérateur et la
caméra. »

Comment est venue O¶LGpH de cette
magnifique scène G¶RXYHUWXUH
musicale dans la cour du centre de
GpWHQWLRQ"
« Après avoir pensé à un groupe de
théâtre, en assistant à un atelier
musical pour jeunes délinquants, je
me suis dit que la meilleure
ouverture pour le film serait une
musique en forme de cri de guerre.
Il va être remis en liberté et devoir
entrer en guerre pour V¶LQVpUHU dans
un monde qui ne le désire pas.
Avant de tourner la scène, M¶DL
montré des vidéos de hakas de
Nouvelle-Zélande aux jeunes de la
fanfare pour TX¶LOV aient la bonne
attitude. »

Le voguing est-il aussi important
que ça au %UpVLO"
©�dD a commencé à devenir
important au moment de la
pandémie et de O¶DUULYpH de TikTok,
réseau massivement adopté au
Brésil. La série Pose a aussi
énormément marché ici. Puis il y a
eu un engouement pour le
documentaire Paris is burning .

Jusque-là, F¶pWDLW la street dance qui
fonctionnait, mais le voguing O¶D
dépassée. Et le plus drôle, F¶HVW que
le voguing V¶HVW adapté aux rythmes
brésiliens. La culture brésilienne est
anthropophage et se nourrit de celles
des autres pays. »

Quelles sont vos influences
OLWWpUDLUHV"
« Je suis très amoureux de
Dostoïevski, mais la littérature
brésilienne me passionne aussi,
comme Itamar Vieira Junior dont le
livre Charrue tordue est très
important au Brésil. Sinon, un des
écrivains les plus importants pour
moi est le Chilien Pedro Lemebel. Il
a été une influence énorme pour
Baby. »
Propos recueillis par Jacques
Brinaire
« Baby », durée �K��� en salles
mercredi 19 mars.
(1) Style de danse urbaine consistant
à faire, en marchant, avec les bras et
les mains, des mouvements qui sont
inspirés des poses de mannequins
lors des défilés de mode. ႑
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En quête G¶DPRXU à São Paulo
agenda

En quête G¶DPRXU à São Paulo,
Couronné par de nombreux prix,
dont un à la Semaine de la critique à
Cannes, « Baby », film sensation
brésilien, sort mercredi. Son
réalisateur, Marcelo Caetano, V¶HVW
confié à la NR.,
Sensation du Festival de Cannes
2024, Baby déborde de rythme, de
musique, G¶pQHUJLH� de jeunesse et
du cœur battant de São Paulo,
mégapole brésilienne qui mériterait
encore davantage que New York la
réputation de ville qui ne dort
jamais. Après deux ans de détention
dans un centre pour mineur,
Wellington se retrouve à la UXH�� son
père policier et sa mère sont partis
sans laisser G¶DGUHVVH� Dans un
cinéma, il rencontre Ronaldo,
trentenaire prostitué, qui lui propose
de O¶KpEHUJHU et de travailler avec
lui. En rencontrant Priscilla, O¶H[ de
Ronaldo et leur fils de 13 ans,
Wellington, qui se fait désormais
appeler Baby, se trouve une famille
G¶DGRSWLRQ� ce qui ne O¶HPSrFKH pas
de continuer à chercher ses
SDUHQWV« Même si son père O¶D
renié.
Galvanisé par sa liberté retrouvée et
une énergie inextinguible,
Wellington ne pense TX¶j rejoindre
ses amis tous adeptes du voguing (1)
et danser sur Monday Tuesday de
Dalida dans les boîtes à la mode. Là,
il rencontre Alexandre, un homme
fortuné qui pourrait lui apporter
confort et sécurité. Ronaldo, qui
V¶pWDLW trop attaché à Baby est
désespéré, G¶DXWDQW TX¶LO doit de
O¶DUJHQW à un dealer particulièrement

pressent. Lorsque O¶LG\OOH de Baby
V¶pYDSRUH dans les préjugés de classe
G¶$OH[DQGUH� il retrouve Ronaldo
mais se fait piéger lors G¶XQH
transaction louche.

« Danser avec le chaos de la ville
de São Paulo »
Déjà remarqué par son long métrage
précédent Corpo eletrico , le
cinéaste brésilien Marcelo Caetano
signe un film nerveux, sensuel et
politique. Les deux comédiens
principaux João Pedro Mariano et
Ricardo Teodoro, respectivement 22
et 37 ans, sont tous deux G¶XQH
maturité et G¶XQH précision dans le
jeu qui laisse pantois. Le film est
aussi bouleversant TX¶pFODWDQW� Son
réalisateur nous en dit plus.

Il y a de O¶XUJHQFH dans le rythme
du film. Est-ce pour évoquer la
jeunesse, le danger ou le rythme
de la YLOOH"
Marcelo &DHWDQR�� « Je pense que
O¶XUJHQFH est reliée à la nécessité du
personnage de survivre à O¶DPELDQFH
si chaotique de São Paulo. On y est
toujours en mouvement, on passe
sans arrêt G¶XQ endroit à un autre, on
se crée souvent de nouveaux liens,
même V¶LOV sont éphémères. Je disais
toujours à O¶pTXLSH�� on va danser
avec le chaos de la ville. »

4X¶HVW�FH qui constitue votre
attachement à São 3DXOR"
« Je P¶\ suis installé à O¶kJH de
20 ans pour étudier les sciences
sociales. Dès le départ, M¶DL été
touché par O¶DQRQ\PDW TX¶RQ y

trouve et la présence G¶XQH grande
diversité. Il y a ici une liberté unique
au Brésil. Je me sens plus à O¶DLVH à
São Paulo V¶LO V¶DJLW de marcher
main dans la main avec mon copain
que je ne O¶pWDLV à Paris R� M¶DL vécu
douze ans. &¶HVW une ville qui a une
culture de la fête, de la nuit et tout le
monde se mélange sans SUpMXJpV��
gays, hétéros, trans. La mairie a
beau être tenue par O¶H[WUrPH droite
depuis cinq ans, O¶DPELDQFH Q¶D pas
changé. En ce moment, F¶HVW le
carnaval et F¶HVW une fête incroyable
et très queer. »

En parlant G¶H[WUrPH droite,
est-ce que le mandat de Jair
Bolsonaro a modifié la perception
des personnes homosexuelles au
%UpVLO"
« Je pense que la violence en ligne
est beaucoup plus forte et puis, en
2018, il y a eu O¶DVVDVVLQDW de
Marielle Franco, militante des droits
et élue à la chambre législative de
5LR« Ce genre de choses représente
des chocs, mais ce TX¶LO faut retenir,
F¶HVW la résistance. Ainsi personne
Q¶HVW parvenu à faire supprimer la loi
sur le mariage pour tous ou celle sur
la protection des personnes trans.
Quand je vois ce qui se passe aux
eWDWV�8QLV avec Trump, je réalise
TX¶LO y a quelque chose dans les
institutions brésiliennes et dans
O¶kPH de la société qui a pu rendre
possible une forte résistance. Même
si les violences étaient plus fortes
sous Bolsonaro, les lois Q¶RQW pas pu
être abrogées. $XMRXUG¶KXL� quand
on regarde la télé au Brésil, il y a
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des personnages queers dans les
télénovelas, les artistes le plus
populaires sont une chanteuse
drag-queen qui V¶DSSHOOH Pabllo
Vitta et une autre trans, Liniker. »

2� avez-vous découvert Ricardo
Teodoro et João Pedro0DULDQR"
©�-¶DLPH TX¶LO y ait une dimension
politique dans mes castings,
F¶HVW�j�GLUH que la diversité physique
brésilienne soit représentée. Alors je
passe une annonce sur les journaux
ou sur Instagram. Ensuite, je fais des
essais avec les personnes qui me
répondent. João Pedro et Ricardo
sont des comédiens de théâtre. Ils
P¶RQW envoyé chacun une vidéo puis
M¶DL fait des tests pendant deux mois.
&¶HVW la première fois que Ricardo
joue dans un film alors TX¶LO a
37 ans. Donner la possibilité à un
comédien de théâtre très reconnu de
jouer pour la première fois au
cinéma est une grande satisfaction.
« Pour Baby, M¶DYDLV sélectionné
quatre garçons mais F¶HVW en
constatant O¶DOFKLPLH incroyable
entre Ricardo et João Pedro que
O¶pYLGHQFH est née. Ils sont devenus
amis pour toujours et je pense que le
film a changé leur vie. $XMRXUG¶KXL�
Ricardo est dans une télénovela pour
Globo , la plus grande chaîne de télé
brésilienne, et João Pedro vient de
finir une série pour Amazon. »

Est-ce que F¶HVW difficile de filmer
la chorégraphie des corps en
PRXYHPHQW"
« Oui, parce que le cinéma V¶pORLJQH
de plus en plus du corps. On le filme
souvent dans la violence et peu dans

la sensualité. -¶HVVDLH de revenir vers
un certain cinéma comme celui de
Claire Denis avec un rapport très
sensuel au corps. Pour Baby, on était
limité par O¶HVSDFH et parfois la
caméra était sur le lit avec les
comédiens. Cet aspect tactile du
cinéma avec la sueur, la peau, je
trouve que ça manque. Mais F¶HVW un
défi énorme parce TX¶RQ doit bâtir la
confiance et O¶LQWLPLWp entre les
acteurs, le chef opérateur et la
caméra. »

Comment est venue O¶LGpH de cette
magnifique scène G¶RXYHUWXUH
musicale dans la cour du centre de
GpWHQWLRQ"
« Après avoir pensé à un groupe de
théâtre, en assistant à un atelier
musical pour jeunes délinquants, je
me suis dit que la meilleure
ouverture pour le film serait une
musique en forme de cri de guerre.
Il va être remis en liberté et devoir
entrer en guerre pour V¶LQVpUHU dans
un monde qui ne le désire pas.
Avant de tourner la scène, M¶DL
montré des vidéos de hakas de
Nouvelle-Zélande aux jeunes de la
fanfare pour TX¶LOV aient la bonne
attitude. »

Le voguing est-il aussi important
que ça au %UpVLO"
©�dD a commencé à devenir
important au moment de la
pandémie et de O¶DUULYpH de TikTok,
réseau massivement adopté au
Brésil. La série Pose a aussi
énormément marché ici. Puis il y a
eu un engouement pour le
documentaire Paris is burning .

Jusque-là, F¶pWDLW la street dance qui
fonctionnait, mais le voguing O¶D
dépassée. Et le plus drôle, F¶HVW que
le voguing V¶HVW adapté aux rythmes
brésiliens. La culture brésilienne est
anthropophage et se nourrit de celles
des autres pays. »

Quelles sont vos influences
OLWWpUDLUHV"
« Je suis très amoureux de
Dostoïevski, mais la littérature
brésilienne me passionne aussi,
comme Itamar Vieira Junior dont le
livre Charrue tordue est très
important au Brésil. Sinon, un des
écrivains les plus importants pour
moi est le Chilien Pedro Lemebel. Il
a été une influence énorme pour
Baby. »
Propos recueillis par Jacques
Brinaire
« Baby », durée �K��� en salles
mercredi 19 mars.
(1) Style de danse urbaine consistant
à faire, en marchant, avec les bras et
les mains, des mouvements qui sont
inspirés des poses de mannequins
lors des défilés de mode. ႑
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Baby
MarceloCaetano

Abandonnéà lui-mêmepar
desparentsqui rejettentson
homosexualité,unjeuneBré-

silien de SãoPauloselie avecun
hommeplusâgé,travailleurdusexe...
Derrièrelasensualité,lenouveaufilm
duréalisateurdeCorpoelétrico(2018)
révèleunpaysR� la lutte desclasses
régit lesrapportshumainset laisse
chacunV¶HQ sortir comme il peut.
Mêmela solidariténéeG¶XQHhistoire
G¶DPRXUestfragile.Maisdela difficul-
té devivre,personnenefaitundrame
dansce film qui déjouelesclichés.
SurnomméBabyetencoremineur,le
hérossemblebougeraveclavillepour
oubliersesblessures,trouver une
énergieencorepossible.Untrèsbeau
regardsur le courageG¶XQHjeunesse
qui Q¶D pasle luxe desediredésen-
chantée. D FrédéricStrauss
Brésil(1h47) AvecJoãoPedroMariano,

RicardoTeodoro,AnaFlaviaCavalcanti.
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Temps de lecture : 1 min.

Critique  Drame par Marcelo Caetano, avec João Pedro Mariano, Ricardo Teodoro (Brésil, 1h47). En salle le 19 mars
̣̣̣̣̤

Pour aller plus loin

Dossier  « La Cache », « Lumière, l’aventure continue ! », « Prosper »… Les films à voir (ou pas) cette semaine

EN ACCÈS LIBRE

C’est le récit d’une rencontre, d’une dépendance et d’un envol. Une histoire de corps fiévreux et de cœurs fébriles ancrée
dans les rues sombres et colorées de São Paulo, métropole bourdonnante et protectrice des amours du jeune Wellington (ou
Baby, comme le rebaptise son amant) et de Ronaldo, beau quadra venimeux. « Corpo elétrico », le premier film de Marcelo
Caetano, nous avait déjà électrisés. Son nouveau long-métrage, immersion nocturne et solaire dans les trafics de drogue et
de sexe, confirme le talent sensuel et engagé d’un auteur dont la mise en scène enivre les sens. En arrière-plan de cette
bouleversante passion, à la fois irrépressible et impossible, se dessine le portrait social et politique d’une société tiraillée
entre l’autocratie au pouvoir et l’ivresse d’une liberté (entre autres) de genre revendiquée.

Baby - Bande annonce

Par Xavier Leherpeur

Voici
Mort du fils de Lio : le parquet
révèle comment le corps de Die…
a pu être identifié

PUBLICITÉ

Voici
"Je ne vais pas bien" : Blanche
Gardin raconte sa descente aux…
enfers depuis plusieurs mois

PUBLICITÉ

Oh!MyMag
Giulia Sarkozy suit les traces de
Carla Bruni et s’impose avec…
aplomb

PUBLICITÉ

France.tv
Les mots forts d'Antoine Dupont
sur l'acceptation de…
l'homosexualité dans le monde du
sport

PUBLICITÉ

Yann Moix, la preuve qu’on
peut être « un immense

…

Le pape François dans un
« état critique », son état s’est
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Baby
SortantG¶XQHprisonpour

mineurs,BabyerredansSão
Paulo à la rechercheG¶XQ
emploiou G¶XQbut.Dansun
cinémaporno, il rencontre
Ronaldo,qui devientsonamant
etsouteneur.La liaisonestora-
geuse et le milieu,R� règnele
narcotrafic,menaçant.

Ceportraitpar le Brésilien
MarceloCaetanoG¶XQ jeune
garçonendéshérenceauraitpu
tourneraupolarconvenudans
lesbas-fonds.Maislapeinture
dessentimentsprendlepassur
O¶LQWULJXH�Dansun mondede
cynismeetdeviolence,loyauté
ettendressepeuventsefrayer
unchemin. J.-F.J.
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Baby
deMarceloCaetano
Brésil, France,2025.Avec JoãoPedroMariano,
RicardoTeodoro,AnaFlaviaCavalcanti.1h47.Sortie
le 19 mars.
Baby,F¶HVWl'aliasdeWellington(oãoPedro
Mariano),fraîchementsorti d'uneprison
pourmineurs,à 18 bougiessoufflées.Por-
trait dela jeunessequeerdeSãoPaulo,le
film tendunmiroirà la générationprécé-
dente, quandl'innocentebeautédujeune
hommepassedansles brasdesesaînés,
dont O¶KDOOXFLQDQWRonaldo,charismatique
dealeretprostitué(RicardoTeodoro).
&¶HVWdansles attractions,attachements,
distanceset incompréhensionsentreces
deuxgénérationsqueloge O¶pPRWLRQdu
secondlongde MarceloCaetano.De

O¶DGROHVFHQFHà la maturité,le réalisateur
de CorpoElétrico (2017) sait incarnerla
romance,du cru au tendre,entreaplomb
séducteuret vulnérabilité,dansO¶pSDLV�
seur dela chaircommeà fleur depeau.
La photographiedeJoanaLuz et Pedro
Sotero(chefopérateurdeKleberMen-
donça Filho),à O¶DIIXW de reflets etG¶pFUDQV
dansO¶pFUDQ�permetaudésirdese diffrac-
ter, se diffuser. Le film opèredesglisse-
ments inattendus,entreeffractionsdevio-
lence (abusdespoliciers,clients,amants)et
sailliesdedouceur d'interludessolaires
chezun couplelesbieneninstantsG¶HP�
pathie surgisdansles scènesde sexetarife.
Sasensualitéfrontale et savolontéde saisir
l'énergiede la métropole(les extérieurs

privilégient le téléobjectifpourplacer
les acteursen situation)semblentancrer
Baby dansun cinémabrésiliencontem-
porain enclin à frayer desvoiesnouvelles
pour représenterO¶pURWLVPH et le CoTPs
social.Caetanoproposetoutefoisune
inflexion gentrifiée et instagrammablede
cettetendance:plusornementaledansses
images,pluslissedanssadramaturgie.On
estloin dugesterenversantdeGustavo
Vinagrequi, dansA T0sA azuldeNovalis
(2019),faisaitdeO¶DQXVunenouvelleori-
gine dumonde.

eORGLHTamayo
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Baby(Baby)
deMarceloCaetano

Fraîchementsorti d'un centrededétentionpour
mineurs,BabyprendunnouveaudépartàSãoPaulo.
Lefilm ravitautantparsamiseenscènesoignéeque
parsonapprochepolitique,socialeet intime.Sans
oubliersonpouvoird'évocationrésolumentsensuel.

# Sept ansaprèsCorpoelétrico,sonpremier
long métrage,Marcelo Caetanofilme à nouveauun Brésil
intime etqueer.Au cœurdeSãoPaulo,Wellington/Ba
ungarçonde18ans,està la recherchede sesparents,
d'amour,d'argent..etd'unnouveaudépart.Au coursde
sonerrance,il tombesousle charmede Ronaldo,
unhommeP�Uaveclequelil vanouerunerelationviscérale.
LerécitV¶DSSXLHsurun canevaspour le moinsrebattu
surle papier,entredeuxhommesdécidésà aller de l'avant
etàéprouverleurscapacitésde résilience.Mais le réalisateur
estloin desecontenterdecetargumentnarratif. Carson
film estautantun drameromantiquequ´untableausocial
et impressionnisteduBrésil. La contemplationquasi
documentairede Corpoelétricocèdeici la placeà uneétude
du mouvement.Le cinéasteV¶LQWpUHVVHbienV�Uauxfaitset
gestesdesespersonnages,maisil prendaussile temps
derendrecomptedel'effervescencedela ville. Tantôt
au plusprèsde sonsujet,et tantôtà distance,opérant,
danssonrécit, deseffetsdezoometdedézoom,il déjoue
leslieuxcommuns,dévoiledesnuancesinattendues,
et opèrequelquesglissementssalutaires- sublimant
l'érotismeenlieu etplacedela sexualité,questionnantO¶pWDW
amoureuxsousl'anglede la dépendance,ou éclaboussant
satoile de fond deviolencessystémiqueset symboliques
(méprisdeclasse,violencespolicières,homophobie...).
Caetanoconclutson film sur un gestepolitiquefort
± initialementparti enquêtedesafamillebiologique,
BabyV¶HQ trouveradenouvelles,loin detouteshiérarchies,
contrainteset inégalités.Et, par cette communauté
élargie,sesauvera.S.H.

DRAMESOCIAL
Adultes / GrandsAdolescents

*e1e5,28(
Avec: JoãoPedroMariano (Baby),RicardoTeodoro (Ronaldo),
Ana FlaviaCavalcanti(Priscila),BrunaLinzmeyer(Jana),Luiz
Bertazzo(Torres),MarceloVárzea(Alexandre),PatrickCoelho
(Zika), Kyra Reis(Pink),BacoPereira (Dayvid),Sylvia Prado
(la tanteSuely),ArianeAparecida(la cousineSônia),VictorHugo
Martins(Allan),Maurício deBarros (Mozart),Cleo Coelho(Vini),
CaelBenício(Pulguinha),KellyCampello(Rose),MauricioSassi
(Cleber),RobertoAudio (Macedo),Mawusi Tulani(Mari),Alex
Amaral(Alberto),PaulaPretta(la voisineLourdes),Brenoda
Matta,HenriqueZanoni,AbrãaoKimberley,GlauberAmaral,
VagnerJesus.
Scénario: MarceloCaetanoet GabrielDominguesImages: Joana
Luz et PedroSoteroMontage: FabianRemy 1erassistantréal. :
cUWKXU CostaMusique :BrunoPradoet CaêRolfsenSon : Graciela
Barrault, LucasCoelhoet Max vanden OeverDécors: Thales
JunqueiraCostumes: GabrielaCamposMaquillage: Tatiana
Manfrim Casting: Arthur Costaet MarceloCaetanoProduction:

CupFilmeset PlateauProducõesCoproduction: DesbunFilmes,
Still Moving,CIRCEFilms et KaapHolland Film Producteurs: Ivan
MeloetRobertoTibiriçáCoproducteurs: JulietteLepoutre,Pierre
Menahem,StienetteBosklopperet JohnBaarsDir. deproduction:

Maria TerezaUrias Distributeur: eSLFHQWUHFilms.

107minutes.Brésil - France - Pays-Bas, 2024
SortieFrance: 19mars2025

5e680e
¬ sasortie d´un centrede détentionpour mineurs,
Wellington, 18 ans,seretrouveseul.De retouràSãoPaulo,
il apprendque sesparentsontdéménagé.Errantdans
la ville, il retrouved'anciensamisdanseurs.Dansuncinéma
pour adultes,Wellington rencontreRonaldo,42 ans,qui
seprostitue.Ils finissentparpasserla nuit ensemble.
SUITE..Aprèsunfauxdépart,Wellington,qui sefait appeler
"Baby", travailleavec Ronaldo.Babyappellesamère,
mais refusede parlerà sonpère,quiQ¶D jamaisaccepté
sasexualité.BabyrencontreAllan, lefils deRonaldo,Priscilla,
sonex-femme,etJana,la compagnede Priscilla.Babyet
RonaldodealentpourTorres.Un soin,BabylâcheRonaldo
et sorten boîteavecsesamis.Il y rencontreAlexandre.
BabysedisputeavecRonaldo,qui l'attendà la sortie.
Unebagarreéclate; Ronaldoestblessé.Babyentame
unebrèverelationavecAlexandre.Babyseréconcilieavec
Ronaldo,endettéauprèsdeTorresAccompagnéparRonaldo
et Priscilla,Babyretrouvesatante,sacousineetsamère,
qui lui présentesa petitesœurdequatre mois. De retour
à SãoPaulo, Babyaide Ronaldoà remboursersesdettes.
Mais Torreslespiège: Babyestarrêtépardespoliciersqui
manquentdele violenter.Traumatisé,Babyseréfugiechez
Priscillaet refusedeparlerà Ronaldo.Desmois plustard,
Babyvit avecsesamis,avec lesquelsil se produit dans
la rue. BabycroiseRonaldodansun bus. Les anciens
amantsdiscutent,V¶HQODFHQWet sedisentau revoir.
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BABY
MarceloCaetano

ellingtonvient de sortir
de prison, accompagné
du son cuivré et viril
d'unefanfare improvisée
par G¶DXWUHV(jeuneset
beaux)détenus.Lejeune
garçon,que sesparents
ont choisiG¶DEDQGRQQHU

àsonsort,seretrouveseuldansla rue,vêtuG¶XQH
simplevesterougeofferteparunepassante.Cepetit
chaperonrougedestempsmodernesretrouvealors
lessiens,garçonsperdusnoncisgenres,fluideset
flamboyants,qui entraînentlejeunelibérédansun
cinémaporno dont O¶REVFXULWpabritede furtives
maistrèscharnellesamoursà la verticale.&¶HVW là
quenotrehéroscroisela routedeRonaldo,quadra
hypercharismatiquequi O¶DWWLUH àlui enlui susur-
rant à l'oreille : «Tuveuxla toucher?Elle teplaît`»
Unerépliquedélicieusementtriviale qui résume
parfaitementle nouveaulong-métragede O¶DXWHXU
deCORPO(/e75,&2�����BABY,dunouveaunomde
tapindenotrehéros,estuneplongéesexuée,chavi-
rante etbouleversantedanslequotidienchaotique
d'uncouplede«mauvais»garçonsselonlesmœurs
rigides dela sociétébrésilienne,maisdivins dans
leursdésirsassumésetleurappétitsexuelinassouvi.
Un film surlestraficsdeCOTPSetG¶RSLDFpV�on ena
vu denombreux.Maisdecettesincéritéet decette
frontalitéempathique,à égalitéavecsesmodèles,

beaucoupplusrarement.Pourorchestrerce«genre»
defiction,la questiondu pointdevueestplusque
jamaisdéterminante.CeluideMarceloCaetanoest
d'unetendresseinfinie, G¶XQHbienveillanceabsolue.
Cesgarçons,il lesaimeetnousinviteàlescontempler
dansleurbeautédiaboliqueetangélique.Unefiction
diteàtraverslesCOrPScommeoutil desurvie,de résis-
tance etG¶DIIUDQFKLVVHPHQW�Unfilm paressencepoli-
tique puisquela questiondesidentités(dé)genrées
O¶HVWdevenuepar laforceduretourinquiétantdeO¶REV�
curantisme, de O¶KRPRSKRELHet dela transphobie.
Lefait G¶H[LVWHUet defissurerla norme,sansV¶H[FXVHU
G¶rWUHcequeO¶RQ est,estlevecteurdela miseenscène
incandescentedecefilm irradiant,malélevéetdélicat,
colorédansune ivressesensualiséeparles néons
desenseignesderueetlesobscuritésexcitantesdes
ruellessombres. XAVIERLEHERPEUR

.Wellington(João
PedroMariano)
et Ronaldo(Ricardo
Teodoro).

BABY Brésil, France,Pays-Bas

ScénarioMarceloCaetano,GabrielDomingues
PhotographieJoanaLuz,PedroSotero
MontageFabianRemy
MusiqueBrunoPrado,CaêRolfsen
SonGracielaBarrault,LucasCoelho,
MaxvandenOever
DécorsThalesJunqueira
AvecJoãoPedroMarianoetRicardoTeodoro
FormatNumérique Couleur ���¶. 1.85:1
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Baby
Brésilien,deMarceloCaetano,avec

JoãoPedroMarianoetRicardoTeodoro.
Semainede la critiqueCannes2024

Entre sa sortie du centre de rétention
pour mineurs et la dansefinale sur la
terrasseG¶XQ immeubledélabré,le jeune
Wellington Q¶DXUD de cesse G¶pFKDSSHU
à O¶HQIHUPHPHQWet de mesurerle prix de
saliberté.¬ la recherchede Sesparents
partissanslaisser G¶DGUHVVH�il est initié à
la prostitutionet autrafic dedroguespar
Ronaldo,devingt ansson aîné.Unerela-
tion passionnéesenoueentreeuX, faite de

dépendancemutuelle,matérielleet affec-
tive, dontil devraV¶pPDQFLSHU�¬ commen-
cer par reprendreà soncomptele surnom
deBabyquelui lanceRonaldopour rail-
ler son refusdeselaisserhumilier parun
client. Marcelo Caetano(Corpo elétrico,
2017)suit la quêtedeBabyenfilmantaVec
nervositéla plongéedansO¶HVSDFHtoujours
en mouvementdes ruesdu centredeSão
Paulo, usant parfois de caméras cachées
pour capterle poulsde la ville et les inte-
ractions des protagonistesavecses habi-
tants. Dansleslieuxderencontre,lesplans
seresserrenten deshuisclosétouffantset

montrenttour à tour la violencedesrap-
ports tariféset leur possibletendresse.Si
la précaritécontraintBaby, F¶HVW le désir
qui le maintientenvie,celuiducorpsde
Ronaldoou G¶DXWUHVhommes,celui de rire
et dedanseravecSeSamiestransqui font la
mancheenpratiquantle voguingetinsuf-
fent à ce flm initiatiquesesplus beaux
momentsdejoie.
PascaleThibaudeau
Voir aussiQ¶ 761-762,P. 65,Cannes2024
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INTERVIEW $%;´
UNKELODRAMA

OUEER

CHARNEL&

Le parcourschaotiquede Wellingtonaka Baby (JoãoPedroMariano)est parseméG¶HPE�FKHVet G¶pSUHXYHV:
homophobie,rejet de sa famille, violencesà O¶pFROH� conflits avecson père...¬ 18 ans,en sortantde prison,
il Q¶DVSLUHTX¶j la liberté, trouversa placedans la vie et la société,vivre librementsa sexualité...Le destin
met sur sa route Ronaldo (RicardoTeodoro),escort-boyde 42 ans,qui Q¶DFFHSWHpasdevieillir et fait tout
pourresteren forme : boxe,sport...Les opposésV¶DWWLUHQW (si Babyest fin et efféminé,Ricardolui V¶HVWcréé
unecarapacedemâleviril sportif)etils désirentle corpsO¶XQdeO¶DXWUH�

Pour survivre dans la jungle urbaineTX¶HVW São Paulo, ils Q¶RQW pas G¶DXWUH choix que de vendre leurs
charmesau plus offrant et de dealerde la drogue.Cetterelationtoxiqueet passionnelleest baséesur leur
co-dépendance...maisplus RonaldoV¶DWWDFKHà Baby, plus il lui échappe! Cet amourimpossibleva devenir
ingérable,hors de contrôle,dangereuxet se retournercontre eux. Ils devrontalorsfaire des choix cruciaux
pourleursurviedanscemondehostile!

Le réalisateurbrésilien Marcelo Caetanosigne un drame réaliste, brut et urbain R� il continueaprès
« Corpo Elétrico» (2017) son explorationdu corpsmasculinau plus près de la caméraet du désir du
corpsde O¶DXWUH : homoérotisme,ébatssexuelssulfureuxet torridesdont les spectateurssont les voyeurs,
cinémapornofantasmagorique...

« Baby » (voir page23) est aussi un film politique et engagéR� il dressele portrait de la jeunessequeer
de São Paulo rejetéepar leurs familles,maltraitéepar la sociétéet qui subit desviolencesquotidienneset
sontvictimes de LGBTphobies.MarceloCaetanomet en exergueleur solidaritéet les famillesde cœurque
O¶RQsechoisitenoppositionauxfamillesdesangqueO¶RQ subit.

Il y dénoncela masculinitétoxique(ils se comportentcommedesmachoset les sentimentsQ¶RQW pas de
placecar F¶HVW un signede faiblesse)et la lutte des classesomniprésenteau Brésil �G¶XQ côté les privilégiés
qui dominentet maltraitentles marginauxen les humiliantet en V¶HQ servantcommebon leur semble,avant
delesjeter.DeO¶DXWUH�lesmarginauxqui marchandentleurcorps!).

«Babysebat
p0uvivresa
sexualité
librementI»
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«MeSpersonnagesqueers
sontdescombattantsZ»
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«Lecinéma
estunacte

voyeuriste73

«Baby» deMarceloCaetanoensallesmercredi19Mars�eSLFHQWUHFilms).
SiteInternet:www.epicentrefilms.com
Facebook: @epicentrefilms
X : @EpicentreFilms
Instagram:@epicentre.films

« Baby » est très homoérotique,F¶HVW commesi nous étions
desvoyeursassistantàleursébatssexuels?
Le film baignedansla sensualité./¶DFWH sexuellui-mêmeQ¶HVW
ppastoujoursagréablepour les personnagesqui sontdes tra-
vailleurs du sexe.Mais leur universa beaucoupde mouvement,
de danse,de tendresse,F¶HVW une rencontreentre les corps.
Selon moi, le cinéma est commeun acte voyeuristeet je
Q¶DLPH pas TX¶LO y ait de la pudeur à O¶pJDUG des corps.

Comment avez-vous construit la scène émouvantedes
retrouvaillesdeBabyavecsamère?

Au début, F¶pWDLW une scèneclassiquede mélodrame: mère
et fils allaientréglerleurs comptes,se dire les choses.Mais au
fil desrépétitions,Kelly Campêllo,qui joue la mère, a exprimé
son impossibilitéà dire le texteprévudansle scénario.Elle a
fait un gesteavecsa main, commesi elle empêchaitles mots
desortirde son corps.Etnousavonsredessinéla scèneà partir
decegesteetdusilenceentreeux.

«Baby» estaussiunfilm engagéetpolitiquesurla luttedesclasses!
Je vis dans O¶XQ despaysdu mondeles plusmarquéspar les
inégalitéssocialeset avec des vestigesencorepersistantsdu
systèmeG¶HVFODYDJH�&¶HVW impossible de filmer le Brési/ sans
évoquerles questionsde classeet du travail. Avec « Corpo
Elétrico », en 2017, F¶pWDLW déjà là, subtilement. Après Jair
Bolsonaro(NDLR : présidentconservateurdu Brésil de 2019
à 2023), mon choix a été G¶LQWHQVLILHU la critique sociale.
Tout estdevenuhorrible avecla croissancede O¶H[WUrPHdroite.

Est-cepour accentuerle mouvementque São Paulo fait
partieintégrantedu film ?
Dans le film, soit les personnages,soit la caméra, soit la
ville en arrière-plansont en mouvement.Cetteidée devait
se répéteraussi dansle son. Le centrede São Paulo est
assezbruyant,il y a un bruit constant,même la nuit.
&¶HVW bordélique et M¶DL essayé de traduire ça dans le film.

VousdressezleportraitdelacommunautéqueerdeSãoPaulo.
LeurvieestmarquéequeparlesLGBTphobieset la violence?
La communautéLGBTQ/A+ de São Paulo est très diverse
classe,raceet emploi. Le film estun aperçude certainsde
sesmembres,commeun zoom, un gros plan, surcertains
visagesquenous voyons dansla foule. Maisje ne considère
pasmespersonnagescommedesvictimes.Pourmoi, ce sont
descombattants!

2� avez-voustrouvéla troupede Voguing issuede la scène
Ballroom?

Les familles de la scène Ballroom répétaient tous les
mercredisprès de chez moi. Avec mon assistantà la
réalisation,Arthur Costa, nousavonscommencéà fréquen-
ter les répétitionset à participeraux concourset balls.
Nousavonsététrèsbienaccueillis,carF¶HVWunecommunauté
enquêtedevisibilité.

Leur solidarité leur permetde surmonterles épreuveset
desurvivre?
Oui, F¶HVW ce qui est au centrede « Baby» et de « Corpo
Elétrico ». La liberté ne se trouve que dansle collectif .:

les groupes et les familles constituéeset alternatives.
Les Amériquessont dominéespar O¶LGpRORJLH néolibérale
la valeur de O¶LQGLYLGX et de O¶HQWUHSUHQHXULDW�Nous devons
résisterà ce poids qui pèsesur O¶LQGLYLGX� Celanousrend
tousmalades.Ce sont lesrencontresqui nousfont avancer!

Quelleest la situationdespersonnesLGBTQIA+ au Brésil ?
Au Brésil, nous avonsfait des progrèsen termesde droits
et nous bénéficionsG¶XQH meilleureprotectionque dans
beaucoupde payseuropéens.Mais cela Q¶D ppassignifié un
changementsignificatif dans les violences subies au
quotidien par la communautéqui demeuretrès attaquée.
I/ me sembleque tout a été fait de haut en bas, sans
un travail de changementde mentalité dans les écoles,
les églises et les familles. &¶HVW ça le défi maintenant!

Pourquoicette stigmatisationdespersonnestransgenres?
Je comprendsque beaucoupde cisgenresse sententme-
nacés ! Les personnestransgenresproposentune révolution,
un changementdansla façondont le mondeV¶HVWorganisé
historiquement.

Pour conclure, Baby cherche-t-ilune renaissanceou la
rédemption?
Ni O¶XQ� ni O¶DXWUH� Il estdéterminéà avancer,il estuniquement
dansle mouvement.

ProposrecueillisparThierryCalmont
Photographies: FabienAudi (MarceloCaetano)

& Cup)LOPHV�eSLFHQWUHFilms
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AvecBaby,sonsecondlongmétrage,le cinéastebrésilienMarceloCae-
tano(Corpoelétrico,2018)poseunenouvellefoissacaméraaucœurde
SaoPaulopourraconterla rencontrevibrantededeuxsolitudes: celle
deWellington,18ans,toutjustesortiG¶XQcentrededétentionpourmi-
neurs, etRonaldo,unhommeplusâgéqui leprendsoussonaile.Une
séancesuivieG¶XQdébatavecle réalisateur.�C.B.

lundi17 mars,aumk2Beaubourg,à 20h30
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BABY
eSLFHQWUHFilms(1147)deMarceloCaetano

ParThibaultLucia

Aprèssasortie G¶XQ centrededétentionpourmineurs,Welling-
ton seretrouvesansressourcesni nouvellesdesesparents,
le corpsparseméde cicatrices,Au fil desespérégrinations,le
jeunehommerencontredansuncinépornoRonaldo,qui O¶LQL�
tie à la prostitution.6¶HQJDJHalorsentreeuxunerelationtumul-
tueuse, produit G¶XQexcèsG¶DPRXUcontrariéO¶XQ pourl'autre...
Septansaprèssonpremierlongmétrage,Corpoelétrico,ode
auxamitiés età la sexualitélibre, Marcelo Caetanojetteà nou-

veau son regardsurlajeunessebrésilienneàtraversle portrait
sensibleetespiègledeBaby.Avecsamiseen scèneimpression-
niste, le film captivepar O¶DPELYDOHQFHdesrapportsausein de
ce couple intergénérationnel,tourmentéautantpar le désirque
par la dépendance.Sansserestreindreà cesturpitudesamou-

reuses, Babyestirriguédesmutationsdu Brésilcontemporain
et montreles modesdevie dela communautéLGBTQ,comme
autantderéponsesauxdiscriminationsetinégalitéssociales,
Despossibilitésaffectivesqui permettentà cejeunehérosde
fairefamilleautrement.Avecce méloauxaccentsdocumen-

taires, le cinéasteV¶LQVFULWpleinementdansle novoqueerci-

nema, revendiquantaussisafiliation esthétiqueavecWongKar-

wai, RainerWernerFassbinderou PedroAlmodòvar.

Au cœurdeSaoPaulo,O¶KLVWRLUHG¶DPRXUtumul-
tueuse entreun jeunedélinquantet unprosti-
tué. MarceloCaetanosigneunmélodramesul-
fureux et queer,présentéà la Semainede la
critique2024.

sortiele 19 mars
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Les films à lߥaffiche : « Baby », « Quelque chose de vieux,
quelque chose de neuf, quelque chose dߥemprunt« », « La
Cache »߯
LA LISTE DE LA MATINALE

UQe SORQg«e daQV Oe SaR PaXOR deV cRPPXQaXW«V PaUgLQaOeV ߟ WUaQV, TXeeUV, PLgUaQWV eW VaQV-abUL
XQe LQfLOWUaWLRQ, eQ AUgeQWLQe, daQV Oe PLOLeX deV bRRNPaNeUV eW deV MeX[ de haVaUd ; Oa ; ߟ
d«cRXYeUWe de bRbLQeV LQ«dLWeV deV fUªUeV LXPLªUe ; OߥXQe deV deUQLªUeV aSSaULWLRQV aX cLQ«Pa de
MLcheO BOaQc߯ TeOOeV VRQW OeV SURSRVLWLRQV dߥXQe VePaLQe cLQ«PaWRgUaShLTXe aXVVL ULche TXe
VXUSUeQaQWe.

m Bab\ } : SaR PaXOR, OabRUaWRLUe dX fXWXU

WeOOLQgWRQ eW RRQaOdR. Le WeQdUe eW Oe dXU. Le MeXQe TXeeU WRXW MXVWe OLb«U« de SULVRQ eW Oe WUeQWeQaLUe
SURVWLWX«. CeV deX[-O¢ WLeQQeQW OߥXQ ¢ OߥaXWUe, ceOa Ve VeQW dªV OeXU SUePLªUe QXLW, TXߥLOV SU«fªUeQW
SaVVeU ¢ dRUPLU, cROO«V daQV Oa PRLWeXU dߥXQe chaPbUe ¢ SaR PaXOR (BU«VLO). LeV cRUSV SaUOeURQW SOXV
WaUd, LOV RQW dߥaLOOeXUV beaXcRXS ¢ dLUe. LeV cLcaWULceV de WeOOLQgWRQ (JRaR PedUR MaULaQR) UacRQWeQW
OeV V«YLceV VXbLV deSXLV OߥeQfaQce. LeV bLceSV de RRQaOdR (RLcaUdR TeRdRUR) VRXOLgQeQW VRQ
RbVeVVLRQ ¢ Ve cRQVWUXLUe XQe caUaSace aYec VeV haOWªUeV, eW ¢ SOaLUe ¢ VeV cOLeQWV fULaQdV dߥhRPPeV
YLULOV.
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“Babyߩ, une immersion d'une grande justesse dans la
communauté LGBTQI+ de São Paulo
Le BU«VLOLeQ MaUceOR CaeWaQR VLJQe XQ VecRQd ORQJbP«WUaJe eQWUe URPaQ dߥaSSUeQWLVVaJe,
cKURQLTXe VRcLaOe eW KLVWRLUe dߥaPRXU VeQVXeOOe eW VeQVLbOe.

Le BU«VLOLeQ MaUceOR CaeWaQR VLJQe XQ VecRQd ORQJ P«WUaJe eQWUe URPaQ d'aSSUeQWLVVaJe,
cKURQLTXe VRcLaOe eW KLVWRLUe d'aPRXU VeQVXeOOe eW VeQVLbOe. PU«VeQW« ¢ Oa SePaLQe de Oa cULWLTXe ¢
CaQQeV eQ 2024, Oe deX[LªPe ORQJ P«WUaJe dX U«aOLVaWeXU bU«VLOLeQ MaUceOR CaeWaQR VXLW Oe
SaUcRXUV de WeOOLQJWRQ, XQ MeXQe JaU©RQ TXL, ¢ Va VRUWLe de SULVRQ, eVW abaQdRQQ« SaU VeV SaUeQWV eW
fLQLW ¢ Oa UXe. IO UeQcRQWUe UaSLdePeQW RRQaOdR, XQ KRPPe SOXV ¤J« aX SURfLO de dLeX JUec, TXL O'LQLWLe ¢
Oa SURVWLWXWLRQ eW OXL WURXYe VRQ VXUQRP : Bab\. TRXW eQ SeQVaQW UeJaUdeU XQ fLOP VRcLaO VXU Oa
cRQdLWLRQ de YLe de Oa MeXQeVVe LGBTQI+ d«faYRULV«e de S¥R PaXOR, RQ Ve faLW dRXcePeQW KaSSeU
SaU ce TXL deYLeQW eQ U«aOLW« XQe KLVWRLUe d'aPRXU, VXU OaTXeOOe Oe cLQ«aVWe SRUWe XQ UeJaUd aQWL-
PaQLcK«eQ U«XVVL.

SRXOLJQ« SaU XQe VXSeUbe SKRWRJUaSKLe WRXW eQ OXPLªUe QRcWXUQe, Bab\ e[ceOOe SaUWLcXOLªUePeQW ¢
PRQWUeU OeV OLeQV aPRXUeX[ eW Oa VeQVXaOLW« deV cRUSV PaVcXOLQV, aYec XQ UaSSRUW ¢ Oa We[WXUe eW ¢ Oa
PRLWeXU de Oa SeaX TXL aWWeLQW dLUecWePeQW QRV VeQV. EQ VXLYaQW de SUªV Oa VWUXcWXUe dX URPaQ
d'aSSUeQWLVVaJe ߟ c'eVW-¢-dLUe Oe U«cLW d'XQ SeUVRQQaJe, MeXQe eW Qa±f, TXL WUaYeUVe XQ ceUWaLQ QRPbUe
d'«SUeXYeV LQLWLaWLTXeV SRXU Ve cRQVWUXLUe ߟ, Oe fLOP SRVe aYaQW WRXW eW dªV VRQ WLWUe Oa JUaQde TXeVWLRQ
dX SaVVaJe ¢ O'¤Je adXOWe.

AX d«bXW dX U«cLW, XQe aVVLVWaQWe VRcLaOe LQVLVWe SRXU TX'XQye adXOWe VLJQe Oa UePLVe eQ OLbeUW« de
WeOOLQJWRQ. TRXW MXVWe ¤J« de 18 aQV, Oe MeXQe KRPPe U«WRUTXe TX'LO eQ eVW XQ ߨXQ aXWUe adXOWeߩ,
SU«cLVe-W-eOOe, aQQRQ©aQW d«M¢ WRXW Oe QĕXd dUaPaWLTXe dX fLOP, ¢ VaYRLU TXe Oa PaWXULW« Qe V'RbWLeQW
SaV, PaLV Ve JaJQe. L'aXWUe TXeVWLRQ TXL WUaYeUVe Bab\ eVW ceOOe de Oa SaUeQWaOLW«, RX SOXW¶W ceOOe de
O'abVeQce de SaUeQWaOLW« TXL SRXVVe WeOOLQJWRQ ¢ Ve WURXYeU deV fR\eUV de VXbVWLWXWLRQ. IO eQ fRUPe
d'abRUd XQ aYec RRQaOdR, VRQ VRXWeQeXU eW cRPSaJQRQ TXL Oe SRXVVe aXWaQW ¢ Oa SURVWLWXWLRQ TX'LO Oe
VRLJQe, O'K«beUJe eW O'«ORLJQe de Oa dURJXe.

CaU O'aSSUeQWLVVaJe eVW «YLdePPeQW SaUWaJ«, eW VL WeOOLQJWRQ aSSUeQd ¢ JUaQdLU aX[ c¶W«V de
RRQaOdR, ce deUQLeU faLW OXL aXVVL O'e[S«ULeQce de Oa PaWXULW«, eQ SUeQaQW SURJUeVVLYePeQW cRQVcLeQce
deV OLPLWeV TX'LPSOLTXe XQ aPRXU aYec XQe VL JUaQde dLff«UeQce d'¤Je.
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BDE\ WURXYH VD VHFRQGH IDPLOOH DX VHLQ GX FRXSOH TXH IRUPHQW O'H[-IHPPH GH RRQDOGR HW VD QRXYHOOH
FRPSDJQH, TXL IRQW RIILFH, SRXU OH MHXQH KRPPH, GH WDQWHV ELHQYHLOODQWHV DX PLOLHX GX FKDRV.

LH FLQ«DVWH FRQFU«WLVH G'DLOOHXUV O'LG«H G'XQH VXS«ULRULW« GHV OLHQV GH O'¤PH VXU FHX[ GX VDQJ GDQV
XQH WUªV EHOOH VFªQH, GLULJ«H DYHF EHDXFRXS G'KXPDQLW«, R» OD QRXYHOOH IDPLOOH GH :HOOLQJWRQ
FRQIURQWH O'DQFLHQQH ¢ VHV HUUHXUV. S'«ORLJQDQW GH O'LOO«JDOLW«, OH MHXQH KRPPH UHWRXUQHUD ILQDOHPHQW
YLYUH DX VHLQ GH OD FRPPXQDXW« LGBTQI+ GH S¥R PDXOR, JU¤FH ¢ OD VFªQH YRJXLQJ DX VHLQ GH
ODTXHOOH LO SHUIRUPH GH EXV HQ EXV SRXU JDJQHU VD YLH. UQH XOWLPH HW KHXUHXVH UHSU«VHQWDWLRQ GX
IDLUH IDPLOOH.

BDE\ GH MDUFHOR CDHWDQR, DYHF JR¥R PHGUR MDULDQR, RLFDUGR THRGRUR, BUXQD LLQ]PH\HU (BU«V.,
FUD., P.-B., 2024,1 K 47). EQ VDOOH OH 19 PDUV.

RHVWH] GDQV OD P¬PH G\QDPLTXH DYHF FHV DUWLFOHV WUL«V VXU OH YROHW.PURORQJH] YRWUH U«IOH[LRQ DYHF
SRSKLH LHWRXUQHXU DLPH ILOPHU OHV IHPPHV, P¬PH TXDQG HOOHV IRQW SLSL .SL FH VXMHW YRXV SDVVLRQQH,
OLVH] DXVVL ߨBDE\JLUOߨ ,ߩSSHFWDWHXUV !ߨ ,ߩM«PRLUHV G'XQ HVFDUJRW߯ߩ VRLFL OHV VRUWLHV GH OD VHPDLQH !

CRPSO«WH] YRWUH OHFWXUH DYHF >CDQQHV 2024@ AYHF ߨBDE\ߩ, MDUFHOR CDHWDQR OLYUH XQ ILOP VHQVXHO HW
LQWHOOLJHQW .PRXU XQ DXWUH UHJDUG VXU FHWWH WK«PDWLTXH, FRQVXOWH] ߨBDE\ߟ ߩ D VHQVXDO DQG LQWHOOLJHQW
IHDWXUH DERXW S¥R PDXOR'V LGBTQ+ \RXWK
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RenconWre aYec Marcelo CaeWano, cin«aVWe br«Vilien aXWeXr dX
WrªV beaX ߨBab\ߩ
CURLV« ¢ OߥRFFDVLRQ GX FHVWLYDO �FUDQV ML[WHV ¢ L\RQ, GߥR» VRQ ILOP HVW UHSDUWL DYHF OH SUL[
GߥLQWHUSU«WDWLRQ DSUªV DYRLU «W« SU«VHQW« ¢ OD SHPDLQH GH OD CULWLTXH OߥDQ GHUQLHU, OH U«DOLVDWHXU
EU«VLOLHQ QRXV SDUOH GH VRQ DPRXU SRXU OH FLQ«PD IUDQ©DLV, GH VRQ SDUFRXUV HW GH OD ID©RQ GRQW߯

CURLV« ¢ O'RFFDVLRQ GX FHVWLYDO �FUDQV ML[WHV ¢ L\RQ, G'R» VRQ ILOP HVW UHSDUWL DYHF OH SUL[
G'LQWHUSU«WDWLRQ DSUªV DYRLU «W« SU«VHQW« ¢ OD SHPDLQH GH OD CULWLTXH O'DQ GHUQLHU, OH U«DOLVDWHXU
EU«VLOLHQ QRXV SDUOH GH VRQ DPRXU SRXU OH FLQ«PD IUDQ©DLV, GH VRQ SDUFRXUV HW GH OD ID©RQ GRQW VRQ
ILOP IDLW GLDORJXHU FXOWXUH JD\ HW FXOWXUH TXHHU.

QXDQG RQ OH UHQFRQWUH GDQV OH KDOO GH O'K¶WHO O\RQQDLV R» VRQW ORJ«yHV OHV LQYLW«yHV GX FHVWLYDO �FUDQV
ML[WHV, MDUFHOR CDHWDQR QRXV DFFXHLOOH GDQV XQ IUDQ©DLV SDUIDLW. FUXLW G'XQ DSSUHQWLVVDJH VFRODLUH
RX G'DQQ«HV G'«WXGHV ¢ O'«WUDQJHU ? ߨNRQ, KLVWRLUH G'DPRXUߩ, QRXV JOLVVH-W-LO GDQV XQ VRXULUH SOHLQ GH
PDOLFH. FUDQFRSKLOH, VD FLQ«SKLOLH O'HVW DXVVL. LHV U«I«UHQFHV ¢ JHDQ GHQHW VRQW LPP«GLDWHPHQW
YLVLEOHV GDQV VRQ VHFRQG ILOP BDE\ U«FLW GX UHWRXU ¢ S¥R PDXOR G'XQ JDU©RQ JD\ SDVV« SDU XQH SULVRQ
SRXU PLQHXU, DEDQGRQQ« SDU VD IDPLOOH HW TXL WURXYH UHIXJH FKH] XQ WUDYDLOOHXU GX VH[H SOXV ¤J«. ߨ
NRWUH-DDPH GHV IOHXUV GH JHDQ GHQHW D EHDXFRXS LQIOXHQF« O'«FULWXUH GH BDE\, PDLV DXVVL OH FLQ«PD
GH JDFTXHV DHP\, WRQJ KDU-ZDL RX PHGUR AOPRGµYDUߩ, G«FODUH FHOXL GRQW OD FXOWXUH
FLQ«PDWRJUDSKLTXH V'HVW FRQVWUXLWH HQ ORXDQW GHV VHS ¢ O'DGROHVFHQFH.

N« HQ 1982 ¢ BHOR HRUL]RQWH, YLOOH ¢ O'«SRTXH WUªV FRQVHUYDWULFH, MDUFHOR CDHWDQR JUDQGLW DYHF VHV
GHX[ VRHXUV GDQV XQH IDPLOOH GH EDQTXLHUV G'H[WUDFWLRQ SRSXODLUH : ߨMHV SDUHQWV RQW YUDLPHQW OXWW«
SRXU LQW«JUHU OD FODVVH PR\HQQH HW, FRPPH EHDXFRXS GH JHQV GH PD J«Q«UDWLRQ DX BU«VLO, MH VXLV OD
SUHPLHU GH PD IDPLOOH D ¬WUH DOO« ¢ O'XQLYHUVLW«.ߩ S'LO H[SOLTXH HQ SDUWLH VRQ DPRXU GX FLQ«PD SDU
O'DWWUDLW SRXU OHV KLVWRLUHV TXH OXL D WUDQVPLV VD PªUH, VRQ JR½W SRXU OH FLQ«PD JD\ VH KHXUWH ¢
O'KRPRERSKLH GH OD VRFL«W« EU«VLOLHQQH GH OD ILQ GHV DQQ«HV 1990 : ߨC'«WDLW G«OLFDW GH YRLU GHV ILOPV
JD\ RX TXHHU SDUFH TXH ©D YRXODLW GLUH IDLUH XQH VRUWH GH FRPLQJ RXW LPSOLFLWH DX PDJDVLQ GH
ORFDWLRQ GH VHS. D'DLOOHXUV, PRQ SUHPLHU FRPLQJ RXW HQ GHKRUV GH PRQ FHUFOH IDPLOLDO RX DPLFDO, MH
O'DL IDLW HQ ORXDQW HDSS\ TRJHWKHU GH WRQJ KDU-ZDL. LH ORXHXU P'D GLW : ߤTX HV V½U TXH WX YHX[ ORXHU
©D? C'HVW XQ ILOP GH S«G« !' EW MH OXL DL U«SRQGX TXH VL MH YRXODLV OH YRLU, F'«WDLW SHXW-¬WUH SDUFH M'«WDLV
S«G«.ߩ
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ߩ.�D D «W« XQH OLE«UDWLRQ G'DUULYHU ¢ S¥R PDXORߨ

LD G«FRXYHUWH GH MDGDPH SDW¥ GH KDULP A±QRX] (2002) ¢ 20 DQV HVW XQ FKRF TXL OXL RXYUH OD
SRVVLELOLW« GH IDLUH GHV ILOPV TXHHU GDQV VRQ SD\V. MDLV OH MHXQH KRPPH GRLW SDWLHQWHU, VHV SDUHQWV
O'D\DQW FRQWUDLQW ¢ HQWDPHU GHV «WXGHV GH GURLW GDQV VD YLOOH QDWDOH. ߨM¬PH VL M'DQLPDLV XQ FLQ« FOXE
DYHF RLFDUGR AOYHV JU, XQ DPL TXL GHYLHQGUD OXL DXVVL FLQ«DVWH (DXWHXU GX WUªV EHDX PDUTXHV GH
DLYHUVRHV, YX DX FID O'DQ GHUQLHU, QGOU), «WXGLHU OH GURLW PH G«SULPDLW. J'DL DORUV UHQFRQWU« XQ KRPPH
SOXV ¤J« HW QRXV VRPPHV SDUWLV HQVHPEOH ¢ S¥R PDXOR. IO «WDLW GUDJ TXHHQ, MH O'DFFRPSDJQDLV GDQV
GHV VRLU«HV TXHHU TXH MH Q'DYDLV HQFRUH MDPDLV FRQQXHV MXVTXH-O¢. �D D «W« XQH OLE«UDWLRQ G'DUULYHU ¢
S¥R PDXOR.ߩ IO V'LQVFULW FHWWH IRLV ¢ OD IDF G'DQWKURSRORJLH HW PRQWH XQ QRXYHDX FLQ«-FOXE TXL OXL SHUPHW
GH IDLUH OD FRQQDLVVDQFH GX GRFXPHQWDULVWH KLNR GRLIPDQ, DXWHXU GH BL[D TUDYHVW\ THGG\ DZDUG ¢ OD
BHUOLQDOH HQ 2019.

GU¤FH ¢ OXL, LO FRPPHQFH ¢ WUDYDLOOHU VXU GHV WRXUQDJHV. AVVLVWDQW U«DOLVDWHXU HW GLUHFWHXU GH FDVWLQJ
(QRWDPPHQW VXU ATXDULXV, BDFXUDX HW OH SURFKDLQ ILOP GH KOHEHU MHQGRQ©D FLOKR), MDUFHOR CDHWDQR
U«DOLVH VHV SUHPLHUV FRXUWV, SXLV XQ SUHPLHU ORQJ, CRUSR EO«WULFR (2017), TXL MRXLW G'XQH SHWLWH
GLVWULEXWLRQ HQ FUDQFH. ߨMRQ SUHPLHU ILOP «WDLW WUªV FRQWHPSODWLI HW QRWDPPHQW LQIOXHQF« SDU TVDL MLQJ
LLDQJ HW ASLFKDWSRQJ WHHUDVHWKDNXO. MDLV SRXU BDE\, M'DL FRPSULV TXH MH SU«I«UDLV XQ FLQ«PD SOXV
VHQWLPHQWDO, VDQV SRXU DXWDQW ODLVVHU WRPEHU XQH DSSURFKH GRFXPHQWDLUH HQ SKDVH GH SU«SDUDWLRQ.ߩ
FLOPHU OH G«VLU, VHV FRQWUDLQWHV HW VHV MHX[ GH SRXYRLU : BDE\ \ SDUYLHQW DYHF XQ VHQV GX FDGUH
«SRXVWRXIODQW. LH ILOP EULOOH DXVVL SDU VRQ FDVWLQJ. SL O'DFWHXU SULQFLSDO, JR¥R PHGUR MDULDQR, HVW
ERXOHYHUVDQW, F'HVW VRQ SDUWHQDLUH SOXV ¤J« PDLV WRXW DXVVL EULOODQW, RLFDUGR THRGRUR, TXL D «W«
U«FRPSHQV« GX SUL[ G'LQWHUSU«WDWLRQ ¢ �FUDQV ML[WHV.

IPDJHV TXL Q'H[LVWHQW SDV GDQV OH FLQ«PD EU«VLOLHQ

PHUVRQQHO, OH ILOP UHWUDFH XQH SDUWLH GH OD YLH DPRXUHXVH GH VRQ DXWHXU, D\DQW OXL DXVVL Y«FX GHV
UHODWLRQV DYHF GHV KRPPHV SOXV ¤J«V : ߨMHV WURLV SUHPLªUHV KLVWRLUHV G'DPRXU, MH OHV DL HXHV DYHF
GHV PHFV SOXV YLHX[. EQWUH YRORQW« GH SDUGRQQHU HW G«VLU G'H[RUFLVHU FHV KLVWRLUHV, OH ILOP «YRTXH OHV
MHX[ GH SRXYRLU TXL FDUDFW«ULVHQW OHV KLVWRLUHV DYHF XQ «FDUW G'¤JH.ߩ AX PLOLHX GX ILOP, LO \ D
QRWDPPHQW XQ HIIHW GH PRQWDJH FXW HQWUH XQH VRLU«H GH EDOOURRP DYHF GHV MHXQHV TXHHUV HW XQH
DXWUH VRLU«H GH FOXEELQJ DYHF GHV JD\V SOXV ¤J«V : ߨJH YRXODLV «YRTXHU OHV «FDUWV HQWUH OHV
J«Q«UDWLRQV VDQV FDULFDWXUHU QRQ SOXV, RQ YRLW G'DLOOHXUV TXH OH SHUVRQQDJH V'DPXVH EHDXFRXS ¢
GDQVHU VXU DDOLGD GDQV OD VRLU«H JD\ HQWRXU« GH GDGGLHV. J'DYDLV ¢ FĕXU GH SDUOHU GH FHV GHX[
FXOWXUHV VDQV MXJHPHQW, SDUFH TXH M'DSSDUWLHQV ¢ XQH J«Q«UDWLRQ R» OD FXOWXUH JD\ VH WUDQVPHWWDLW
VRXYHQW ¢ WUDYHUV GH UHODWLRQ DYHF GH PHFV SOXV ¤J«V, DORUV TX'DXMRXUG'KXL O'DSSUHQWLVVDJH SHXW
SDVVHU SDU OHV U«VHDX[ VRFLDX[, OHV ILOPV HQ VWUHDPLQJ HW VXUWRXW GHV FRPPXQDXW«V SOXV XQLIRUPHV
HQ WHUPHV G'¤JH.ߩ

CH UHJDUG TXDVL HWKQRORJLTXH VH SURORQJH GDQV OD ID©RQ GRQW BDE\ ILOPH GHV LPDJHV TXL Q'H[LVWHQW
SDV GDQV OH FLQ«PD EU«VLOLHQ, FRPPH FHOOH G'XQ KRPPH UDFLV« TXL SOHXUH ¢ FDXVH G'XQ FKDJULQ
G'DPRXU GDQV OHV WUDQVSRUWV SXEOLFV, DORUV TX'LO ߨHVW LQWHUGLW SRXU OHV KRPPHV QRLUV GH SOHXUHU DX
BU«VLOߩ, RX HQFRUH OD SRVVLELOLW« G'XQH U«LQW«JUDWLRQ GDQV OD VRFL«W« G'XQH SHUVRQQH SDVV«H SDU OD
FDVH SULVRQ, ߨXQ VWLJPDWH HQFRUH SOXV YLROHQW DX BU«VLO TX'HQ FUDQFHߩ, VHORQ OH FLQ«DVWH.

QXDQG RQ O'LQWHUURJH HQILQ VXU OD ERQQH VDQW« GX FLQ«PD TXHHU EU«VLOLHQ TXH GRQQH ¢ YRLU OH
SDOPDUªV GX IHVWLYDO TXHHU O\RQQDLV ( CLGDGH ; CDPSR GH VD FRPSDWULRWH JXOLDQD RRMDV D\DQW
UHPSRUW« OH GUDQG PUL[), LO QXDQFH : ߨIO QRXV PDQTXH XQ YUDL FLQ«PD OHVELHQ, JXOLDQD HVW XQ SHX
VHXOH. EW SXLV QRXV VRPPHV WURS G«SHQGDQWV GH O'RULHQWDWLRQ SROLWLTXH GHV JRXYHUQHPHQWV. SL M'DL SX
IDLUH GHV ORQJV P«WUDJHV TXHHU, F'HVW JU¤FH DX[ VWUXFWXUHV JRXYHUQHPHQWDOHV. DRQF VL OH BU«VLO
UHEDVFXOH ¢ GURLWH DX[ SURFKDLQH «OHFWLRQV, LO HVW SRVVLEOH TXH ©D PHWWH XQ FRXS G'DUU¬W ¢ O'«ODQ
DFWXHO. J'DL GX DWWHQGUH VHSW DQV SRXU WRXUQHU BDE\ ¢ FDXVH GH O'«OHFWLRQ GH BROVRQDUR. IO Q'\ DYDLW
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WoXW simplemenW plXs de fonds poXr le cin«ma qXeer. C'esW m¬me Xne des premiªres choses qXe
Bolsonaro a faiWe en arriYanW aX poXYoir : inWerdire le financemenW des films qXeer eW l'XWilisaWion des
Wermes ߤqXeer' oX ߤLGBT'. Bref, e[acWemenW ce qX'on YoiW aXjoXrd'hXi aX[ �WaWs-Unis aYec TrXmp.ߩ EW
d'ajoXWer : ߨC'esW poXr ©a qX'il faXW qXe YoXs conWinXie] ¢ faire barrage ¢ l'e[Wr¬me droiWe en France.ߩ
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CANNES 2024 Semaine de la Critique
Critique : Baby
par OLIVIA POPP

21/05/2024 - CANNES 2024 : Dans son nouveau film, Marcelo Caetano accompagne une jeune homme qui cherche ses parents et
fréquente un escort boy plus âgé, dans le contexte de la scène urbaine gay de São Paulo

João Pedro Mariano et Ricardo Teodoro dans Baby

Oubliez Call Me by Your Name . Voici Baby , film de la maturité du Brésilien Marcelo Caetano. Son œuvre aborde l'amour queer,
l'amitié, et plus encore entre un jeune de 18 ans et son amant de 42 ans, véritable figure paternelle, dans le São Paulo d'aujourd'hui. Le
scénario de Caetano et Gabriel Domingues s'inspire de l'esthétique d’un genre de réalisme social gay pour dépeindre un paysage riche
à la croisée des chemins entre les deux hommes. Le film vient d'être présenté en avant-première à la Semaine de la Critique de Cannes.

Après deux ans passés dans un centre de détention pour mineurs, Wellington (João Pedro Mariano) a grandi. Il est devenu un jeune
adulte, abandonné par son père, policier alcoolique, qui a quitté la ville avec sa mère. Alors qu’il recherche cette dernière, il est recueilli
par Ronaldo (Ricardo Teodoro), un prostitué qui s’entiche du jeune homme aussi bien personnellement que professionnellement. À la
fois parent et amant, il prend Wellington sous son aile et l’initie à la prostitution. Sous le nom de Baby, Wellington s’aventure dans
l'univers de Ronaldo, avec ses bons côtés, les amitiés qu’il noue avec l’ancienne partenaire de Ronaldo, Priscilla (Ana Flavia
Cavalcanti) et la femme de cette dernière, Jana (Bruna Linzmeyer), mais également ses dangers, sa rencontre avec le trafiquant de
drogue Torres (Luis Bertazzo), qui lui aussi se prend d’une affection psychosexuelle pour Baby. 

Nos deux héros, dont c'est le premier rôle au cinéma, sont à l'opposé l'un de l'autre, mais ils se mettent mutuellement en valeur :
Ronaldo, personnalité endurcie et profil de dieu grec, est face à Wellington, glabre et séduisant. Dans le cadre rafraîchissant de la vie
urbaine contemporaine et de toutes ses complexités, la mise en scène de Caetano n’est jamais complaisante, elle peut être parfois
discrète même, dans un film où le sexe et la drogue sont omniprésents. Les relations humaines sont bien plus importantes. Mais Baby

!
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plus sur : Baby

n’est pas seulement la chronique des déboires du jeune homme, ou un réquisitoire contre la possessivité de Ronaldo à l'égard de
l'homme son jeune protégé. Le spectateur peut avoir un aperçu des formes que peut prendre la joie queer, de la famille que Baby s’est
choisie, qui va d’un groupe de jeunes homosexuels qui dansent dans la rue pour gagner leur vie à la famille recomposée de Ronaldo et
Priscilla et de leur fils.

Le film de Caetano devient le portrait bouleversant des multiples dimensions et générations des homosexuels de São Paulo. Des
hommes comme Baby, des hommes comme Ronaldo, et des hommes comme Alexandre (Marcelo Varzea), l’amant de passage de
Baby, riche et plus âgé, qui n’a pu révéler son homosexualité que plus tard dans sa vie. Le réalisateur attire également l’attention sur la
violence et le harcèlement policiers au Brésil à travers deux échanges compliqués de Baby. En combinant ces deux éléments, le
spectateur repart non seulement avec une histoire, mais également avec une vision plus complète de plusieurs vies et moments à São
Paulo (être homosexuel, se sentir vivant, échapper à la police ou fêter son anniversaire avec ses amis).

La combinaison de la conception sonore riche en percussions de Lucas Coelho de la bande originale pop très entraînante de Bruno
Prado et Caê Rolfsen nous fait comprendre que la situation n’est pas complètement perdue. Chaque homme vit sa vie du mieux qu’il le
peut, profitant des moments qu’il partage en tant qu’ami, amant et collègue aussi longtemps que possible.

Baby est une production brésilienne de Cup Filmes et Plateau Produções, coproduite par Still Moving (France), Circe Films BV (Pays-
Bas) et Kaap Holland Film (Pays-Bas). Les ventes à l’étranger sont assurées par la société berlinoise m-appeal.

(Traduit de l'anglais par Karine Breysse)

EXCLUSIF : L'affiche et le premier clip de Baby,
sélectionné à la Semaine de la Critique de Cannes
Le deuxième long-métrage du Brésilien Marcelo Caetano suit un jeune homme qui
essaie de reconstruire sa vie après sa libération de centre de détention # 

13/05/2024 | Cannes 2024 | Semaine de la Critique

Tromsø annonce le programme de sa 35e édition
Everything Must Go d'Arild Østin Ommundsen fera l'ouverture de l'événement, qui
proposera entre autres une section réservée aux nouveaux films musicaux et un gros
plan sur l'Iran # 

13/12/2024 | Tromsø 2025

Interview : Ava Cahen • Déléguée générale, Semaine de la
Critique
"Regarder le monde avec des yeux neufs"

La déléguée générale de la section parallèle du Festival de Cannes commente sa
sélection de cette année # 

10/05/2024
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L e second long métrage du réalisateur brésilien Marcelo Caetano
raconte une histoire d’amour passionnelle entre deux êtres à la
dérive dans la métropole tentaculaire de São Paolo. Marcelo
Caetano, qui a travaillé avec Kleber Mendoça Filho sur Bacurau et

Aquarius, tous deux présentés à Cannes, s’intéresse de nouveau avec Baby aux
laissés-pour-compte d’un pays en perpétuelle mutation et qui peine à panser les
blessures de l’ère Bolsonaro.  

Une histoire d’amour impossible
Tout au long du film de Marcelo Caetano, la passion amoureuse se répand comme un parfum
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rare. Pour Wellington, qui vient de sortir d’un centre de détention pour mineurs et se retrouve seul,
sans famille, livré à lui-même dans les rues de São Paulo, la rencontre avec Ronaldo, un homme
mûr qui le prend sur son aile a une dimension salvatrice…mais aussi destructrice. « Il est difficile
de définir la relation qui unit Baby et Ronaldo. Il y a beaucoup de désir et de dépendance. C’est
cette relation très complexe que j’ai souhaité progressivement développer », explique le
réalisateur.

Avec Baby, Marcelo Caetano, signe une histoire d’amour impossible qui rappelle fortement dans
sa forme des réalisateurs emblématiques tels que Wong Kar-Wai ou les films des années 90 de
Pedro Almodóvar ou de Claire Denis. « Ces histoires passionnelles m’ont accompagné pendant
tout le processus d’écriture et de répétition du film », ajoute le cinéaste.

Image du film Baby © Epicentre Films

São Paulo
La ville de São Paulo s’impose aussi comme un personnage à part entière du récit. En effet, la
plupart des scènes sont rythmées par les différents bruits urbains. Métro, voitures et conversations
des passants arpentant avec frénésie les rues de la ville font ainsi partie intégrante du paysage
sonore du film. Avec sa caméra, Marcelo Caetano réussit à capter avec brio l’énergie des
quartiers populaires de la plus grande ville du Brésil. Il prend également le temps de s’attarder sur
les corps de ses habitants, des corps aussi divers et variés que peut l’être cette immense cité.
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CIn«ma : "Bab\", deV eVcRUWV en mal d'amRXU
[Retrouvez dans le t¬tuy du printemps notre r«trospective sur les escorts dans le cin«ma gay] Dans
Baby, son deuxiªme film sorti au cin«ma ce mercredi 19bmars, le r«alisateur br«silien Marcelo
Caetano brosse le portrait naturaliste d'escorts ¢ S¥o Paulo.

"On a trouv« l'amour dans un lieu sans espoir", chantait Rihanna en 2011 sur son hit "We Found
Love". Tel est, de maniªre trªs abstraite et succincte, l'histoire de Baby. Avec son deuxiªme long-
m«trage, aprªs Corpo El«trico enb2017, le cin«aste br«silien Marcelo Caetano narre le nouveau
d«part de Wellington, un jeune homme tout juste lib«r« d'un centre p«nitentiaire pour mineurs.
�lectron libre, en qu¬te de stabilit« financiªre, il arpente les trottoirs de S¥o Paulo, au Br«sil, la plus
grande ville d'Am«rique du Sud. "Il y a une avenue qui coupe la ville en plein milieu, d«taille le
r«alisateur. C'est un quartier vibrant, trªs intense, avec plein de bars et de lieux de f¬tes. C'est aussi
l¢ qu'on croise beaucoup de travailleurs du sexe." � l'image de Ronaldo, un daddy muscl« et poilu
incarn« par le sexy Ricardo Teodoro (en interview dans le magazine du printemps), que le h«ros du
film croise au d«tour d'un cin«ma porno local߯

Le t¬tuy du printemps est arriv« : il sort ce mercredi 19 mars chez vos marchands de presse !
pic.twitter.com/RprSWe0Dhd

t¬tuy (@TETUmag) March 18, 2025 ߠ

Ni une ni deux, cette bombe de testost«rone prend sous son aile le minet, qu'il surnomme
affectueusement Baby, et lui apprend les rouages de la prostitution. Un r¶le de mentor߯ et plus si
affinit«s, tandis qu'ils s'embrassent, se chamaillent et se confient, alimentant des sentiments
contrari«s au gr« de leurs m«saventures. "Beaucoup de jeunes gar©ons ont d«but« leur vie
amoureuse ou sexuelle avec des hommes plus ¤g«s, d«veloppe Marcelo Caetano. C'est mon cas.
Quand j'«tais ado, c'«tait banalis« et trªs commun. Aujourd'hui, avec MeToo, on questionne
davantage ces rapports de force entre hommes de g«n«rations diff«rentes mais, pour autant, dans le
film, je ne veux pas porter de jugement pour surfer sur des modes de pens«e contemporains."

Le Br«sil queer marqu« par l'ªre Bolsonaro

� mesure que Wellington cumule les nouvelles rencontres et exp«riences, quitte ¢ parfois se mettre
en danger, la relation qu'il entretient avec Ronaldo, faite de "beaucoup de tendresse et de
complicit«", se heurte ¢ ses propres obstacles. Ils apparaissent alors comme des combattants en
lutte permanenteb: contre la concurrence, contre la pr«carit«, contre la violence de leur milieu et de la
rue߯

� sa maniªre, le r«alisateur de Baby se situe «galement dans cette d«marche de lutteb: "Le film s'est
construit dans un contexte difficile. Ici, les valeurs incarn«es par Bolsonaro ߟ le rejet des personnes
queers, la transphobie, le refus du mariage pour tous ߟ sont toujours pr«sentes. Il n'y a pas eu un
souffle de libert« aprªs la nouvelle victoire de Lula enb2022. D'ailleurs, mon film n'aurait pas vu le
jour sans le soutien financier de la France et des Pays-Bas. Quand je vois des r«cits queers au
Br«sil, je vois des personnages qui ne sont pas des victimes mais des soldats. Trªs sincªrement, je
ne pense pas qu'un avenir sans combat puisse exister un jour. � mes yeux, cette perspective des
luttes doit ¬tre constante car elles rendent les choses meilleures."

Cr«dit photob: Epicentre Films
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GHYHQLU BDE\, XQ ILOP VRPEUH HW G«SUHVVLI, WRUSHXU WR[LFRPDQLDTXH, HW VH[H UDYDJHXU, MDUFHOD
CDHWDQR HQ SUHQG OH FRQWUH-SLHG SDUIDLW HQ OLE«UDQW DYHF XQ DFKDUQHPHQW VDOXWDLUH OD VHXOH U«SRQVH
HQFRUH YDODEOH ¢ O'RSSUHVVLRQ, O'DPRXU, HW O'DPRXU VRXV WRXWHV VHV IRUPHV, GHV SOXV «SK«PªUHV (HW
FHWWH FRXUWH UHODWLRQ ELHQYHLOODQWH DYHF XQH UHQFRQWUH G'XQ VRLU) DX[ «WHUQHOOHV (O'DPRXU PDWHUQHO).
NRXV TXL SHQVLRQV E¬WHPHQW VH FRQIURQWHU ¢ XQ «QLªPH GHVWLQ WUDJLTXH GDQV OHV EDV-IRQGV G'XQ 6DR
PROR HQ FLPHWLªUH ¢ ¤PHV SDXP«HV, QRXV YRLO¢ IDFH ¢ XQH G«FKDUJH DPRXUHXVH UHQYHUVDQWH, SOHLQH
GH MRLH HW G'HVSRLU, XQH U«SOLTXH LPSODFDEOH ¢ O'REVFXULW«, HW ILOP« DYHF WDQW GH SXGHXU HW GH ILQHVVH
TX'XQH VLPSOH HPEUDVVDGH GH BDE\ DYHF VD PªUH UHWURXY«H HQ GHYLHQW OD SOXV SXLVVDQWH GHV
DUPXUHV IDFH ¢ O'DGYHUVLW« GH OD UXH, XQH ODUPH VXU VD JXHXOH G'DQJH, OD U«SRQVH ¢ WRXWHV VHV
JDOªUHV, XQ UHJDUG FRPSOLFH DYHF 5RQDOGR, OH G«VDUPHPHQW GH WRXWH WUDJ«GLH, XQ FRXSOH OHVELHQ HQ
PªUHV G'DFFXHLO, XQ WHUULWRLUH LPS«Q«WUDEOH ¢ OD YLROHQFH GX PRQGH H[W«ULHXU, O¢ R» OH ULUH HW OH MHX, OD
GDQVH HW OD PXVLTXH SURWªJHQW HW LVROHQW.

L'DPRXU VDOYDWHXU GRQF. EW CDHWDQR TXL VH UHIXVHUD ¢ ILOPHU OH SªUH, TXH O'RQ DSSUHQGUD DOFRROLTXH HW
YLROHQW, KRPRSKREH HW DEDQGRQQDQW VRQ ILOV ¢ VD VRUWLH GH SULVRQ, QH O'RXEOLHUD SDV SRXU DXWDQW. 6RQ
H[LVWHQFH VHUD P¬PH V\QRQ\PH GH OLE«UDWLRQ. LRUVTXH BDE\ VH IDLW SL«JHU HW DUU¬WHU SDU XQH SROLFH
FRUURPSXH, OXL TXL ULVTXH XQH SHLQH GH SULVRQ DORXUGLH SRXU U«FLGLYH, O'«YRFDWLRQ GX QRP GH VRQ SªUH
SROLFLHU OH OLE«UHUD GH VHV WRUWLRQQDLUHV ¢ LQVLJQHV. MDOJU« OXL, HW HQ JUDQGH LURQLH GX VRUW, FH SªUH
KDLQHX[ DIIUDQFKLUD VRQ ILOV G'XQ QRXYHDX GHVWLQ FDUF«UDO, HW OXL RIIULUD XQ QRXYHO «ODQ GH FKDQJHPHQW,
FHOXL G'XQ UHWRXU DXSUªV GH VD VHFRQGH IDPLOOH, XQH FRPPXQDXW« TXHHU TXL YRJXH GDQV OHV EXV. 6RQ
YLVDJH HVW WRXMRXUV DXVVL MXY«QLOH, HW SRXUWDQW WRXW D FKDQJ«. LH UHJDUG HVW IRUW HW WHQX, DIIUDQFKL GX
GRXWH, FRQYDLQFX G'DSSDUWHQLU ¢ FHX[ TXL O'DLPHQW, HW ORUVTXH SDU KDVDUG 5RQDOGR UHFURLVH VD URXWH,
Q'«PDQH GH FHWWH XOWLPH UHQFRQWUH TX'DPRXU HW SURIRQG UHVSHFW, FRPPH XQ FDGHW UHWURXYDQW XQ
EHQMDPLQ, XQ SªUH VXEVWLWXWLI ILHU GH VRQ ILOV GHYHQX XQ KRPPH, FRQVWUXLW HW VDXYHU SDU O'DPRXU GHV
DXWUHV, HW DIIUDQFKL GX GRXWH GH QH SDV ¬WUH

CH Q'HVW SDV OD YLROHQFH GX UHMHW HW GH OD GLVFULPLQDWLRQ TXH O'RQ UHWLHQGUD GDQV BDE\, PDLV ELHQ VD
U«SRQVH FLQJODQWH, O'DPRXU VRXV WRXWHV VHV IRUPHV MDLOOLVVDQW GHV UXHOOHV GH 6DR PROR HQ «WHQGDUG
LQG«IHFWLEOH ¢ O'DEDQGRQ, OH GHYHQLU G'XQ JDPLQ HQ KRPPH G«ILQLW SDU FH TX'LO HVW, HW QRQ FH TX'LO HVW
SU«WHQGXPHQW FHQV« UHSU«VHQWHU. CDHWDQR OLYUH ¢ WUDYHUV OD JXHXOH DQJ«OLTXH GH BDE\ XQ ILOP FHUWHV
FDQGLGH PDLV UHPSOL G'HVS«UDQFH, XQ DPRXU HQ VXWXUH, FHWWH FLFDWULFH HQ XOWLPH SODQ UHIHUPDQW XQH
SODLH FHUWHV JX«ULH PDLV LQG«O«ELOH, OH YLVLEOH (OD SHDX, m O'H[W«ULHXU }) VXU O'LQYLVLEOH (O'DPRXU, m
O'LQW«ULHXU }), OD GRXOHXU OLE«U«H SDU O'DFFHSWDWLRQ ILQDOH, XQ BDE\ GHYHQX JUDQG.

DDQV "NRXYHDXW«V VDOOHV"

DDQV "NRXYHDXW«V VDOOHV"
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Sous les auspices de la libération, s’ouvre Baby. Wellington a passé deux ans derrière les barreaux d’une prison pour mineurs. Il avance avec son
sweat bleu, passe devant les portes jaunes des cellules derrière lesquelles les prisonniers scandent : “Liberté ! Liberté !” Mais de quelle liberté
parlons-nous ? Celle d’un jeune homme qui vient d’acquérir la majorité, attendu par personne à la sortie de la prison et se rendant compte que ses
parents l’ont abandonné, déménageant ailleurs sans donner la moindre nouvelle. Wellington erre, zone, retrouve des amis, ne revient pas sur son
absence. Le soir, il dort sur un banc. Un policier le réveille, la matraque en érection enfoncée sur sa bouche. “Tu te crois chez toi ?” Pas facile d’être
sans toit, à dix-huit ans, sans ressource économique et homosexuel dans les travées de São Paulo. Liberté, j’écris ton autre nom : violence de la
solitude. 

Comme souvent, le cinéma devient le lieu où tout peut se réinventer : un même écran, des histoires di"érentes. Avec quelques amis, Wellington
fraude pour s’inviter dans la salle d’un cinéma pornographique. Sur l’écran, une fellation dont les échos érotiques ébranlent les spectateurs qui, à leur
tour, s’engagent dans des jeux empreints de concupiscence. Ce soir-là, Wellington croise le regard de Ronaldo qui l’embarque à l’aube. Ronaldo
pourrait avoir l’âge de son père, 42 ans, une chaîne en argent autour du cou et un métier d’escort pour se faire du blé. Il enseigne tout à Wellington,
prend soin de lui, l’excite. Il lui apprend à se défendre, à frapper dans un sac de boxe, lui sert un thé lorsqu’il a de la température, l’accompagne dans
les recherches de sa famille. Dès le début, Wellington l’avait prévenu : “Je ne veux pas d’embrouilles.” Pour autant, di#cile de satisfaire les trois cœurs
de Ronaldo, tantôt maître, tantôt amant, tantôt parent. 

Lorsqu’il commence à devenir escort, Wellington s’émancipe une nouvelle fois, se présentant aux clients sous ce pseudonyme : Baby. À chaque
rencontre, Wellington semble grandir, gardant sa gueule d’ange, son sourire naturel, la force de sa jeunesse, le tout malgré les rencontres plus ou
moins hasardeuses. Grâce aux multiples rencontres que fait Baby, à l’âge idoine pour se former, Marcelo Caetano donne à voir le lien générationnel à
l’homosexualité. “Ta génération a bien plus de chance” lui dit Alexandre. Baby répond : “C’est facile pour personne.” En attestent les pervers détraqués,
l’abus de policiers, une société martiale à l’égard des homosexuels. La violence règne, mais la beauté, notamment celle des corps avec un goût
certain pour la texture des peaux – la plénitude de Wellington lorsqu’un client faisant deux fois son poids l’écrase – et la paix se manifestent à
plusieurs endroits. Essentiellement dans la recomposition originale d’une famille choisie. Deux femmes, deux hommes, un enfant. Une chaîne
humaine sur le canapé en train de démêler les boucles des cheveux, jolie manière de dénouer ensemble les problèmes. Ensuite, dans l’a#rmation de
sa propre liberté, celle choisie, qui occasionne toujours de la douleur chez d’autres ou des cicatrices comme le laissent voir Wellington et Ronaldo.

Baby, sans l’avoir vu ni attendu, occasionne aussi de nombreuses pensées une fois le film terminé. Il le doit aux mystères du désir, à ses ellipses
douces, à son rythme langoureux – celui des corps – à sa réflexion en miroir qui nous fait apprécier les relations entre des identités troubles, les
intérêts cachés, les sentiments rejetés, la plénitude furtive et salutaire comme un semblant de combat de boxe sur un toit. Il le doit à la vie qu’il
convoque sans cesse : le bruit du tramway, les scènes de rue qui semblent filmées à distance comme un documentaire, à la justesse de ses
comédiens. Voilà que le destin d’un Baby n’avait jamais été aussi mature. 

drame-
dancing-
queen/)

film-
bouleversant-
et-dune-
grande-
justesse/)

Grâce à la vie qu’il ne cesse de convoquer, à ses ellipses douces, à son rythme langoureux et
à sa réflexion en miroir, Baby déploie les mystères d’un désir masculin, tantôt brillant, tantôt
violent, tantôt les deux en même temps, dans un Brésil éloigné de sa représentation
carnavalesque.

#
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� SaR PaXOR, VaQV faPiOOe
UQ P«OR JD\ GDQV OD P«JDORSROH EU«VLOLHQQH. PDUIRLV XQ SHX WURS FRPSODLVDQW, YRLUH VRUGLGH.

� 18 DQV, DSUªV GHX[ DQV GH FHOOXOH SRXU PLQHXU DX BU«VLO, FRPPHQW UHFRPPHQFHU VD YLH ? A\DQW
SHUGX OD WUDFH GH VHV SDUHQWV ߟ GH VRQ SªUH DOFRROLTXH HW YLROHQW LO JDUGH SDV PDO GH FLFDWULFHV VXU
VRQ FRUSV, HW GH VD PªUH G«SUHVVLYH OH WUDXPDWLVPH GߥXQH HQIDQFH GLIILFLOH ߟ , WHOOLQJWRQ (GDQV OH
U¶OH, JRDR PHWUR MDULDQR, ODXU«DW GߥXQ FDVWLQJ VDXYDJH) VH UHWURXYH VDQV IHX QL OLHX. IO UHQRXH GªV
ORUV DYHF VRQ DQFLHQ XQLYHUV TXHHU ߟ GUDJ TXHHQV, SHUIRUPHXUV GH YRJXLQJ߯ ߟ GDQV OHV TXDUWLHUV
LQWHUORSHV GH SDR PDXOR, FHWWH P«JDORSROH GH 20 PLOOLRQV GߥKDELWDQWV GRQW FH G«OLQTXDQW JD\ DX[
OªYUHV SXOSHXVHV HW DX VRXULUH GH JRVVH FRQQD°W OHV UHVVRXUFHV FRPPH VD SRFKH. DDQV XQ FLQ«
SRUQR R» OH JDU©RQ HW VD SHWLWH EDQGH GH IROOHV VRQW HQWU«V SRXU VXEWLOLVHU OHXUV VPDUWSKRQHV DX[
FOLHQWV GLVWUDLWV, OH KDVDUG VߥLQYLWH ¢ OXL VRXV OD IRUPH GߥXQH UHQFRQWUH DYHF OH YLULO RRQDGR (RLFDUGR
THRGRUR), XQ GHDOHU-SURVWLWX« Gߥ¤JH P½U, TXL OH SUHQG ELHQW¶W VRXV VRQ DLOH, VHORQ OH PRGH GX
GRQQDQW-GRQQDQW, OߥK«EHUJHDQW GDQV VRQ JRXUEL FRQWUH GH PHQXV VHUYLFHV, FRPPH GH OLYUHU OD FDPH
¢ VHV FOLHQWV.

A OLUH DXVVL: MLFKHO-GHRUJHV MLFEHUWK: YRFLI«UDWLRQV DFLGHV PDGH LQ VHYHQWLHV

BRQQH «FROH GH GLVVLPXODWLRQ, OD SULVRQ D DSSULV ¢ WHOOLQJWRQ, DOLDV COHEHU, ¢ PHQWLU VXU WRXW, ¢
FRPPHQFHU SDU VRQ SU«QRP. FLQDOHPHQW, FH VHUD m BDE\ }. SߥHQVXLW, GDQV OHV PDUJHV GH SDR PDXOR,
XQH URPDQFH IDURXFKH, DVVH] FUXH, HQWUH OߥDLQ« HW OH FDGHW HQ TX¬WH GH IDPLOOHV GߥDGRSWLRQ, SRXU
WHQWHU GH VXUYLYUH HQWUH GURJXH HW SURVWLWXWLRQ. UQ PLFKHWRQ GHV EHDX[ TXDUWLHUV Vߥ«SUHQG GH BDE\
MXVTXߥ¢ OXL RIIULU GHV IULQJXHV HW XQ LPKRQH, PDLV VXU OH SRLQW GH OߥHPPHQHU HQ YR\DJH ¢ OD G«FRXYHUWH
GH RLR, LO OH ODUJXH ¢ OߥLQVWDQW P¬PH R» LO SLJH TXH VRQ SURW«J« HVW XQ JHQWLO YR\RX.

LD UHODWLRQ KHXUW«H, FRQIOLFWXHOOH, DYHF Oߥ«JR±VWH HW SRVVHVVLI RRQDOGR, GHVVLQH XQ P«OR TXH GߥDXFXQV
MXJHURQW ¢ OD IRLV VXOIXUHX[ HW FRPSODLVDQW. DDQV VRQ U«DOLVPH EUXW, OH VHFRQG ORQJ P«WUDJH GH
MDUFHOR CDHWDQR D SRXUWDQW OH P«ULWH GH EURVVHU XQ m SRUWUDLW GH YLOOH } DXWKHQWLTXH, GDQV VD
QRLUFHXU VRUGLGH DXWDQW TXH GDQV VHV FKDUPHV Y«Q«QHX[. SRXYHQW WRXUQ«V HQ FDP«UD FDFK«H GDQV
VRQ SURSUH TXDUWLHU, OHV H[W«ULHXUV GH BDE\ G«YRLOHQW OHV EDV-IRQGV GH OD YLOOH VHORQ XQ Y«ULVPH TXDVL-
GRFXPHQWDLUH. IO QߥHVW SDV LQGLII«UHQW TXH MDUFHOR CDHWDQR, QDWLI GH BHOR HRUL]RQWH HW DQWKURSRORJXH
GH IRUPDWLRQ, DLW WUDYDLOO« QDJXªUH DX[ F¶W«V GH OߥH[FHOOHQW FLQ«DVWH KOHEHU MHQGRQ©D FLOKR, GRQW OH
ILOP ATXDULXV (2016) ILJXUDLW TXDQW ¢ OXL, VRXV OH PDVTXH GH OD ILFWLRQ, XQH UHPDUTXDEOH SHLQWXUH GH OD
YLOOH GH RHFLIH, VXLYL HQ 2019 SDU BDFXUDX, PUL[ GX JXU\ ¢ CDQQHV FHWWH DQQ«H-O¢, XQ WUªV «WUDQJH
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WhUilleU dߥaQWiciSaWiRQ TXi aYaiW SRXU WRile de fRQd le SeUWaR bU«VilieQ. TRXV deX[ RQW «W« diVWUibX«V eQ
FUaQce ; RQ SeXW eQcRUe leV WURXYeU eQ DVD. AXWaQW diUe TXe CaeWaQR a «W« ¢ bRQQe «cRle.

Bab\. FilP de MaUcelR CaeWaQR. AYec JRaR PedUR MaUiaQR eW RiUaUdR TeRdRUR. BU«Vil, FUaQce, Pa\V-
BaV, cRXleXU, 2024. DXU«e : 1h47
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Critique :

BABY
Un film de Marcelo Caetano (https://www.abusdecine.com/portrait/marcelo-caetano/)
Avec João Pedro Mariano (https://www.abusdecine.com/portrait/joao-pedro-mariano/), Ricardo Teodoro
(https://www.abusdecine.com/portrait/ricardo-teodoro/), Bruna Linzmeyer
(https://www.abusdecine.com/portrait/bruna-linzmeyer/), Ana Flavia Cavalcanti
(https://www.abusdecine.com/portrait/ana-flavia-cavalcanti/), Luiz Bertazzo
(https://www.abusdecine.com/portrait/luiz-bertazzo/), Marcelo Varzea
(https://www.abusdecine.com/portrait/marcelo-varzea/), Sylvia Prado
(https://www.abusdecine.com/portrait/sylvia-prado/)...

!!!!!

Entre relation passionnelle et famille à recomposer
Fraîchement sorti d’un centre de détention pour mineur, le jeune Wellington, 18 ans, découvre

que ses parents ont déménagé. Refusant d’aller en foyer, il ère dans les rues de São Paulo et fait la
rencontre de Ronaldo, 42 ans, qui tapine et lui dit qu’il pourrait être escort. Celui-ci le prend sous son aile…

© Marcelo Caetano - Epicentre Films

"Baby" est un film troublant dont il se dégage une intense chaleur. Si le film démarre sur fond de
musique festive, avec une fanfare colorée de prisonniers (tous sont en bleu, devant des portes jaunes),
c'est pour mieux marquer le contraste avec la situation du jeune Wellington, libéré de centre de détention
pour mineurs. Entre des parents qui ont déménagé, une tentative de retrouver la trace de sa mère en
passant au salon de coi"ure où elle travaillait, nuit passée dans le métro avant d'être chahuté par un
policier, incruste dans un ciné porno, tout tend à désigner celui-ci comme un futur gamin des rues, livré à

© Epicentre Films

Date de sortie : 19 mars 2025

Durée : 1h47

Interdit aux moins de 12 ans

A participé à :
Cannes 2024
(https://www.abusdecine.com/festival/cannes-
2024/)
Festival FACE à FACE 2024
(https://www.abusdecine.com/festival/festival-
face-a-face-2024/)
Écrans Mixtes 2025
(https://www.abusdecine.com/festival/ecrans-
mixtes-2025/)

Site o!ciel
(https://www.epicentrefilms.com/film/baby/)

  RECHERCHER
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lui-même. Mais c'était sans compter sur sa rencontre avec Ronaldo, quarantenaire barbu qui se prostitue,
et va le recueillir chez lui, devenant quelque chose entre son amant et son maquereau. Il devra d'ailleurs
son surnom à un plan organisé par celui-ci, où faisant baiser devant un voyeur, Wellington, auquel
Ronaldo met la main dans la bouche, se rebelle, se sentant humilié. Ronaldo lui dit alors : « arrête de faire
ton bébé ». Ce surnom de Baby, Wellington l'adoptera alors lors de son premier tapin en solo, dans un
sauna.

Histoire d'une relation aussi stimulante que toxique, "Baby" traitera aussi bien de la di"érence d'âge, du
désir d'indépendance, de l'attachement inconscient, que des dangers du milieu dans lequel il évolue
(prostitution, deal, arrivée de la meth, dettes, répression policière...). Mais c'est surtout en s'intéressant au
contexte familial de son protagoniste, que le scénario apportera une émotion juste, repositionnant le
personnage dans des rapports a"ectifs plus équilibrés, tout en évoquant les questions de violences
conjugales et familiales. Par sa photographie aux couleurs chaudes et son interprétation enflammée,
"Baby", passé par la Semaine de la critique 2024 où il a reçu la Prix de la révélation pour Ricardo Teodoro
(l’interprète de Ronaldo), parvient à transmettre passion comme proximité physique, et livre le portrait
vibrant d’un jeune homme en recherche d’une forme de famille.

Olivier Bachelard (https://www.abusdecine.com/author/olivier-bachelard-3/)
Envoyer un message au rédacteur (https://www.abusdecine.com/author/olivier-bachelard-3//?
post_concerne=baby#contact)
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Laisser un commentaire
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BD » CINÉMA » LIVRES » SERIES TV » CULTURES + » PODCAST » LE CLUB » LES RENTRÉES LITTÉRAIRES »

Le 18 mars 2025

Un récit prenant et touchant qui transcende les clichés du queer movie pour proposer une vision glaçante
des laissés-pour-compte de la société brésilienne, avec une belle mise en scène.

AccueilAccueil  >>  CinémaCinéma  >>  Critiques et fiches filmsCritiques et fiches films  >>  Baby - Marcelo Caetano - critiqueBaby - Marcelo Caetano - critique

Suivre @AVoirALire

!  Réalisateur : Marcelo Caetano

!  Acteurs : Bruna Linzmeyer, Ana Flavia Cavalcanti, João Pedro
Mariano, Ricardo Teodoro, Luiz Bertazzo

!  Genre : Drame, Romance, LGBTQIA+, Drame social

!  Nationalité : Français, Brésilien, Néerlandais

!  Distributeur : Épicentre Films

!  Durée : 1h47mn

!  Date de sortie : 19 mars 2025

!  Festival : Festival de Cannes 2024

  

Résumé : À sa sortie d’un centre de détention pour mineurs, Wellington se retrouve seul et à la dérive dans

"#$

 0  Avis

0  personneL'a vu

0  personneVeut le voir

MARCELO CAETANOMARCELO CAETANO

Marcelo Caetano

VOS AVISVOS AVIS

CINÉMABaby - Marcelo Caetano - critique
Critique
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les rues de São Paulo, sans nouvelles de ses parents ni ressources pour commencer une nouvelle vie. Lors
d’une visite dans un cinéma porno, il rencontre Ronaldo, un quadragénaire qui lui enseigne de nouvelles
façons de survivre. Peu à peu, leur relation se transforme en passion conflictuelle, oscillant entre
exploitation et protection, jalousie et complicité.

Critique  : Il s’agit du second long métrage de Marcelo Caetano, après Corpo Elétrico (2017). Titulaire d’un
diplôme de sciences sociales, le cinéaste avait travaillé sur plusieurs films en tant qu’assistant réalisateur et
directeur de casting, dont Aquarius et Bacurau de son compatriote Kleber Mendoça Filho. Coécrit avec
Gabriel Domingues, le scénario de Baby réussit à éviter tous les écueils, dont ceux du misérabilisme et du
film à thèse. Sorti d’un centre de détention pour mineurs (on ne connaîtra pas le motif de sa condamnation),
Wellington comprend vite que sa famille a souhaité couper tout contact avec lui. Il rejoint un temps sa
bande de potes marginaux de la communauté queer de São Paulo, avant de s’enticher de Ronaldo,
quadragénaire se prostituant dans des cinémas porno et autres lieux, et arrondissant ses fins de mois par
une activité de dealer. Entre les deux hommes, le coup de foudre est presque évident. S’ensuit une relation
ambigüe, entre amour sincère et toxique, complicité et manipulation, partage et domination. La première
qualité du film de Caetano est le sens de la nuance. Si chacun a ses raisons, comme aurait dit Renoir,
Caetano se refuse autant à juger ses personnages qu’à cautionner leur comportement. Ainsi, les rapports
entre Ronaldo et Wellington, qui se trouvera le pseudo de Baby, peuvent être l’objet de multiples
interprétations se complétant, d’autant plus qu’entre ces deux-là, l’adage de Tru"aut « Ni avec toi, ni sans
toi », formulé au dénouement de La femme d’à côté, se vérifie aisément.

João Pedro Mariano, Ricardo Teodoro
© 2024 Cup Filmes / Épicentre Films. Tous droits

réservés.

E#cace et limpide, le récit est doublé d’une réflexion pertinente sur les familles d’adoption et recomposées,
Baby trouvant un véritable refuge chez l’ex-compagne de son amant, elle-même en couple avec une
coi"euse bienveillante, le jeune homme trouvant même un pseudo-demi-frère en la personne de l’ado qui
n’est autre que le fils de Ronaldo, ce qui n’empêche pas Baby de sa rapprocher de sa tante et de sa cousine
pour tenter de retrouver l’a"ection de sa mère… Écrit à une période où l’extrême droite familialiste était au
pouvoir au Brésil, le script de Baby est donc d’une réelle audace. Adoptant un style semi-documentaire pour
filmer la ville, caméra cachée si besoin, Marcelo Caeteano n’oublie pas d’harmoniser la forme avec le fond, la
mise en scène dynamique étant en cohérence avec le besoin de bouger des protagonistes. Il précise ainsi
dans le dossier de presse  : « Cette idée de mouvement est liée à la situation de mes personnages qui ne
sont pas établis socialement. Ronaldo est un peu comme un train. Il incarne cette force, ce moteur, cette
énergie qui le pousse en avant. Il n’a pas beaucoup de problèmes avec son passé, il avance toujours. Il
apprend la résilience à Baby, parce que ce dernier porte des cicatrices et des traumas depuis son
adolescence. Ronaldo lui apprend à aller de l’avant, à cesser de vivre dans le passé. L’apprentissage du
mouvement, un mouvement vers l’avenir, se superpose à l’apprentissage du couple. Dans le film, il y a des
mouvements émotionnels très forts ».

 Riverboom - Claude
Baechtold - critique
Le 3 mars 2025
FrancoisP

 Tenir sa langue - Polina
Panassenko - critique du
livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 La nuit des pères -
Gaëlle Josse - critique du
livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 Le mage du Kremlin -
Giuliano da Empoli -
critique du livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 Harlem Shu"e - Colson
Whitehead - critique du
livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 Billy Summers - Stephen
King - critique du livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 Divorce à l’anglaise -
Margaret Kennedy -
critique du livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 L’anomalie - Hervé Le
Tellier - critique du
Goncourt 2020
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 Clara Arnaud - Et vous
passerez comme des
vents fous - critique
du (…)
Le 26 janvier 2025
Spitfire89

 Le portrait de mariage -
Maggie O’Farrell -
critique du livre
Le 26 janvier 2025
Spitfire89
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Film Bab\ : EUUaQce eW TX¬We d'ideQWiW« daQV XQ S¥R PaXlR
cU«SXVcXlaiUe

MDUFHOR CDHWDQR, G«M¢ UHPDUTX« SRXU CRUSR EO«WULFR , V'HPSDUH XQH QRXYHOOH IRLV GHV PDUJHV GH OD
VRFL«W« EU«VLOLHQQH DYHF BDE\ , XQ GUDPH LQWLPLVWH R» OD OXPLªUH Q«RQ GHV QXLWV GH 6¥R PDXOR «FODLUH
OH SDUFRXUV YDFLOODQW GH :HOOLQJWRQ, MHXQH KRPPH IUD°FKHPHQW OLE«U« G'XQ FHQWUH GH G«WHQWLRQ SRXU
PLQHXUV. LRLQ G'XQ VLPSOH U«FLW GH U«LQVHUWLRQ, OH ILOP QRXV SORQJH GDQV XQ XQLYHUV R» OH U«DOLVPH
VRFLDO F¶WRLH OH IDQWDVPH G'XQH SRVVLEOH U«GHPSWLRQ, LQFDUQ«H SDU XQH ILJXUH DXVVL PDJQ«WLTXH
TX'DPELYDOHQWH : 5RQDOGR.

� WUDYHUV FHWWH UHODWLRQ, CDHWDQR G«SORLH XQH U«IOH[LRQ VXU O'HUUDQFH HW O'LGHQWLW«, WRXW HQ «YLWDQW OHV
«FXHLOV GX SDWKRV. LD FDP«UD «SRXVH OH UHJDUG GH :HOOLQJWRQ, FDSWDQW FKDTXH K«VLWDWLRQ, FKDTXH
«FODW G'«PRWLRQ, GDQV XQH PLVH HQ VFªQH ¢ OD IRLV QDWXUDOLVWH HW VW\OLV«H.

CDHWDQR V'DWWDFKH ¢ UHQGUH SDOSDEOH O'DWPRVSKªUH RSSUHVVDQWH GH 6¥R PDXOR, YLOOH TXL VHPEOH ¢ OD
IRLV XQ UHIXJH HW XQ SLªJH. LD SKRWRJUDSKLH GH PLHUUH GH KHUFKRYH SULYLO«JLH OHV OXPLªUHV WDPLV«HV HW
OHV HVSDFHV FRQILQ«V, GRQQDQW DX[ HUUDQFHV QRFWXUQHV GH :HOOLQJWRQ XQH WHLQWH SUHVTXH RQLULTXH.
LHV SODQV VHUU«V VXU OH YLVDJH GX SURWDJRQLVWH WUDGXLVHQW VRQ LVROHPHQW, WDQGLV TXH OD FDP«UD
WUHPEO«H HW IOXLGH UHIOªWH VRQ «WDW G'LQFHUWLWXGH SHUPDQHQWH.

LD EDQGH-VRQ, P¬ODQW EUXLWV XUEDLQV HW FRPSRVLWLRQV «OHFWURQLTXHV HQYR½WDQWHV, DFFRPSDJQH FHWWH
HUUDQFH HQ LQWHQVLILDQW O'LPSUHVVLRQ GH G«U«DOLVDWLRQ. 8Q FKRL[ TXL UHQIRUFH O'DVSHFW TXDVL K\SQRWLTXH
GX ILOP, R» OD IURQWLªUH HQWUH VXUYLH HW DEDQGRQ VH EURXLOOH SURJUHVVLYHPHQW.

LH ILOP UHSRVH HQ JUDQGH SDUWLH VXU OD SHUIRUPDQFH PDJQ«WLTXH GH O'DFWHXU LQFDUQDQW :HOOLQJWRQ
(GRQW OH QRP, HQFRUH SHX FRQQX, HVW VXU WRXWHV OHV OªYUHV DSUªV OD VRUWLH GX ILOP). 6RQ MHX, WRXW HQ
UHWHQXH, H[SULPH DYHF XQH SXLVVDQFH UDUH OD YXOQ«UDELOLW« HW OD YLROHQFH FRQWHQXHV GH VRQ
SHUVRQQDJH. FDFH ¢ OXL, 5RQDOGR, LQWHUSU«W« SDU XQ DFWHXU FKHYURQQ«, RIIUH XQH SU«VHQFH ¢ OD IRLV
UDVVXUDQWH HW WURXEODQWH, RVFLOODQW HQWUH ELHQYHLOODQFH HW PDQLSXODWLRQ.
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LD UHODWLRQ HQWUH OHV GHX[ SHUVRQQDJHV HVW OD FRORQQH YHUW«EUDOH GX U«FLW. CDHWDQR «YLWH WRXW
GLGDFWLVPH HW ODLVVH SODQHU XQH DPELJX±W« FRQVWDQWH : RRQDOGR HVW-LO XQ PHQWRU, XQ SURWHFWHXU RX XQ
SU«GDWHXU ? CHWWH WHQVLRQ, MDPDLV U«VROXH, FRQIªUH DX ILOP XQH GHQVLW« «PRWLRQQHOOH VDLVLVVDQWH.

EQ RRXWUH, BDE\ XQH ĕXYUH SROLWLTXH VXU OD SU«FDULW« HW OD PDUJLQDOLVDWLRQ DX BU«VLO, HQ UDLVRQ GH OD
PDQLªUH GRQW OH ILOP PHW HQ OXPLªUH GHV WUDMHFWRLUHV VRXYHQW LQYLVLEOHV GDQV OH FLQ«PD WUDGLWLRQQHO.

DHUULªUH O'HUUDQFH GH :HOOLQJWRQ VH GHVVLQH XQH FULWLTXH VRFLDOH LPSOLFLWH : FHOOH G'XQ V\VWªPH TXL
DEDQGRQQH VHV MHXQHV OHV SOXV YXOQ«UDEOHV GªV OHXU VRUWLH GHV LQVWLWXWLRQV FDUF«UDOHV. LH ILOP QH
V'DWWDUGH SDV VXU OHV FDXVHV GH O'LQFDUF«UDWLRQ GH :HOOLQJWRQ, PDLV VRQ SDUFRXUV SRVW-G«WHQWLRQ
LOOXVWUH OD PDQLªUH GRQW FHV MHXQHV VRQW OLYU«V ¢ HX[-P¬PHV, VDQV U«HOOH SRVVLELOLW« GH U«LQVHUWLRQ.
DªV OHV SUHPLªUHV VFªQHV, OH VSHFWDWHXU FRPSUHQG TXH :HOOLQJWRQ Q'D QL IDPLOOH QL VRXWLHQ
LQVWLWXWLRQQHO, HW TXH OD YLOOH, SRXUWDQW LPPHQVH, QH OXL RIIUH DXFXQ UHIXJH.

LD ILJXUH GH RRQDOGR UHQIRUFH FHWWH GLPHQVLRQ SROLWLTXH : HQ SURSRVDQW XQH DOWHUQDWLYH GH VXUYLH DX
MHXQH KRPPH, LO LQFDUQH OD GXUH U«DOLW« GHV U«VHDX[ LQIRUPHOV TXL H[SORLWHQW FHWWH SU«FDULW«. QXH FH
VRLW SDU OD SHWLWH FULPLQDOLW«, OD SURVWLWXWLRQ RX G'DXWUHV IRUPHV GH G«SHQGDQFH, BDE\ PRQWUH FRPPHQW
OHV MHXQHV G«IDYRULV«V VRQW VRXYHQW SRXVV«V YHUV GHV UHODWLRQV LQ«JDOHV, R» OD Q«FHVVLW« SULPH VXU
O'«WKLTXH.

BDE\ HVW XQ PLURLU GX BU«VLO FRQWHPSRUDLQ R» OHV FODVVHV SRSXODLUHV HW OHV PLQRULW«V VRQW HQ OXWWH
FRQVWDQWH SRXU XQH SODFH GDQV OD VRFL«W«. LH ILOP QH VH YHXW SDV PLOLWDQW DX VHQV VWULFW, PDLV LO
«YRTXH, VDQV DUWLILFH, XQ SUREOªPH V\VW«PLTXH : O'DEDQGRQ GHV SOXV IUDJLOHV, QRWDPPHQW GDQV XQ
SD\V R» OHV LQ«JDOLW«V UHVWHQW FULDQWHV.

BDE\ HVW XQ ILOP TXL KDQWH ORQJWHPSV DSUªV VRQ YLVLRQQDJH. MDUFHOR CDHWDQR VLJQH XQH ĕXYUH
G'XQH JUDQGH PDWXULW« R» O'LQWLPH UHMRLQW OH VRFLDO DYHF XQH VXEWLOLW« UHPDUTXDEOH. SRQ UHIXV GX
VSHFWDFXODLUH DX SURILW G'XQH DSSURFKH VHQVRULHOOH HW LPPHUVLYH HQ IDLW XQH H[S«ULHQFH GH FLQ«PD
VLQJXOLªUH, SDUIRLV H[LJHDQWH, PDLV WRXMRXUV ERXOHYHUVDQWH.

BDE\

����� ���
����� ���
���� ���	
��
��	
����� ���

�����
��	���
������� ���������������������������������������������
�
�
��������������� ���	��
��
������
����
���� ���
���������
��

������������� �!����"� ���#��$%&�#&�'$(&#

 !�����!���������"�!��#��!���$����$�
 %��"�&��!�#'�����
#!����()����'*(�!(���



 62 
 

PAR FRANCESCO DERIGNY mars 13, 2025

À 18 ans, Wellington sort d’un centre de détention pour mineurs et découvre que sa famille l’a

abandonné. On ne connaîtra jamais le motif de sa condamnation, mais son exclusion sociale est

immédiate. Il erre dans la ville jusqu’à croiser Ronaldo, prostitué quadragénaire qui l’initie aux

règles du travail du sexe et le surnomme « Baby ». Leur relation oscille entre attraction et

domination, affection et danger. Très vite, ce surnom devient autant une marque d’affection qu’un

symbole de possession. Mentor, amant, figure paternelle, Ronaldo incarne à la fois le refuge et la

prison.

Marcelo Caetano, ancien collaborateur de Kleber Mendonça Filho (Bacurau, Aquarius),

poursuit son exploration des marges brésiliennes avec ce film à la croisée du réalisme social et du

mélodrame queer. Après Corpo Elétrico (2017), il s’associe à Gabriel Domingues au scénario

pour éviter tout misérabilisme ou film à thèse, construisant un récit initiatique qui capte la vitalité

sociale des rues de São Paulo à travers les yeux d’un jeune homme confronté au monde adulte.

L’errance de Baby dans les bas-fonds prend alors une dimension initiatique troublante. Entre la

pénombre des cinémas pornos, la pulsation des nuits brésiliennes et l’oppression des trafiquants,

le personnage de Baby tente de trouver sa place. La mise en scène épouse la vitalité des corps,

n’élude rien des étreintes ni du désir, tout en étant traversée par l’urgence de la survie. À travers

lui, se dessine effectivement une peinture vibrante du Brésil des marges, tourné avec une caméra

nerveuse et organique, adoptant parfois un style semi-documentaire, caméra cachée si nécessaire,

pour saisir l’énergie brute de la ville.

En plein Brésil de l’ère Bolsonaro, où les identités queer doivent sans cesse lutter pour exister, le

film trouve une résonance politique forte, sans jamais sacrifier la justesse de ses personnages à un

discours militant. L’autre bon point, c’est de proposer une lecture sans le moindre jugement sur

ce qui se passe, laissant au spectateur le soin d’interpréter les rapports de force à l’œuvre.

Certes, c’est encore trop fragile pour susciter une adhésion totale (quelques facilités d’écriture,

une séquence club peu inspirée), mais le film, justement sélectionné à la Semaine de la critique au

Festival de Cannes en 2024, est totalement porté par son incarnation et l’intensité brute de ses

deux acteurs (João Pedro Mariano et Ricardo Teodoro) qui y vont à fond. Leur alchimie rend

palpable cette relation trouble, entre désir et aliénation. Rien que pour ça, respect.

UN DISCIPLE DE KLEBER
MENDONÇA FILHO
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17 mars 2025 12:45

Baby : Un portrait saisissant de la
jeunesse brésilienne

Hot news

Par Camille Blaringhem

©Dark Star Pictures, Uncork'd Entertainment

 

Baby, de Marcelo Caetano, avec Ricardo Teodoro,
João Pedro Mariano et Gabriela Moreyra, sort en
salle le mercredi 19 mars. Le film a remporté
l'Abrazo du Meilleur Film au Festival du cinéma
latino-américain de Biarritz 2024, et Ricardo
Teodoro a été distingué par le Prix Fondation Louis
Roederer de la Révélation à Cannes pour son rôle de
Ronaldo.

 

L'idée de Baby est née en 2017, alors que Marcelo
Caetano explorait l'histoire d'un jeune garçon fuyant
sa famille à São Paulo. Cependant, après de
nombreuses recherches et rencontres avec des
jeunes sans domicile fixe, il a inversé la perspective :
et si c'étaient les parents qui abandonnaient leur
enfant ? De ce questionnement est né Baby, un film

!"
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d’amour tumultueux entre Wellington, dit "Baby", et
Ronaldo, sur fond de marginalisation et de survie
urbaine.

 

Baby – bande-annonce O.cielle VOSTFR

 

Le développement du film s'est étalé sur sept ans,
une période marquée par la montée de l'extrême
droite à São Paulo. Ce contexte politique a influencé
la représentation des minorités dans le film,
notamment la communauté LGBTQIA+ et les jeunes
Noirs. Marcelo Caetano a réalisé de nombreux
entretiens pour nourrir son scénario et ancrer son
récit dans une réalité tangible.

 

Un réalisme brut et une ville omniprésente

 

Comme dans Corpo Elétrico, son précédent film,
Caetano dresse un portrait vibrant de São Paulo, ville
en constante mutation. Il filme des quartiers
anciennement prospères, aujourd’hui paupérisés
mais regorgeant de vie. Par une mise en scène
immersive, où les bruits de la ville s’entrelacent aux
scènes d’intimité, il nous plonge dans l’intensité du
quotidien des protagonistes. Le réalisateur a adopté
une approche quasi documentaire, en privilégiant
l’improvisation et le tournage en caméra cachée
avec des objectifs zooms. Ce dispositif confère aux
interactions une spontanéité rare, capturant la vérité
brute des personnages et de leur environnement.
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Baby puise son inspiration dans l’esthétisme
sensoriel de Wong Kar-Wai, Pedro Almodóvar et
Claire Denis. On y retrouve une mise en scène
colorée et charnelle, notamment dans les scènes en
huis clos où la proximité des corps et la texture des
décors rappellent l’univers de Jacques Demy. Cette
approche réhausse l’intensité des émotions et
sublime la relation entre les personnages.

 

Des performances d’acteurs bouleversantes

 

Marcelo Caetano, également directeur de casting, a
misé sur des talents bruts. Ricardo Teodoro, révélé
lors d’un casting précédent, impressionne par son
interprétation de Ronaldo, tandis que João Pedro
Mariano, découvert via les réseaux sociaux, incarne
un Baby d’une sensibilité saisissante. Pour se
préparer à son rôle, Mariano a rencontré des jeunes
en centre pénitentiaire, apportant une justesse
inégalée à son jeu. La caméra de Caetano s’attarde
sur les visages, capturant chaque frisson
d’incertitude et chaque élan d’espoir.

Le film s’achève sur une poignante réunion des
amants, mais une fin alternative avait été envisagée
: celle de Baby marchant seul dans la foule,
s’effaçant dans l’anonymat de la ville. Cependant,
cette scène n’a jamais été capturée comme
souhaité, et c’est finalement une image improvisée
qui conclut le film, résumant toute la complexité des
relations humaines.

 

9BocSz94EKs6sicmKKnUrSMi9S7.jpg
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©Dark Star Pictures, Uncork'd Entertainment

 

Baby navigue entre mélodrame, portrait social et
récit d’amour, sans tomber dans le misérabilisme.
Marcelo Caetano s’inscrit dans la lignée du "novo
queer cinema", abordant avec justesse la
marginalité, la violence sociale et la quête de soi. Le
film, tout en explorant une réalité brésilienne
spécifique, touche à l’universel : la fragilité des liens,
l’amour sous toutes ses formes et la recherche d’un
refuge dans un monde hostile.

Avec Baby, Marcelo Caetano signe une œuvre
solaire et bouleversante, un instantané vibrant d’une
jeunesse qui lutte pour exister.

 

 

 

 

 

 

 

Vous aimerez aussi

Ma mère, Dieu et Sylvie Vartan :
une épopée intime et
bouleversante

Shadow Force : la bande-
annonce tant attendue enfin
révélée

Materialists : Une comédie
romantique prometteuse
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Bab\ TXL YLeQW de TXLWWeU XQ ceQWUe de d«WeQWLRQ, TXL Qe SeXW SaV Ve U«IXJLeU aXSUªV deV VLeQV, Ya
WURXYeU XQe QRXYeOOe IaPLOOe eQ Oa SU«VeQce de RRQaOdR, PaLV aXVVL deV QRXYeaX[ aPLV TX'LO Ya
WURXYeU. PaU cRQWUe, O'eQIeUPePeQW, TXeOOe TX'eOOe VRLW Q'eVW SOXV SRVVLbOe SRXU OXL. IO a XQ beVRLQ de
OLbeUW« WeO TXe YLa dLII«UeQWeV e[S«ULeQceV LO Ya WeQWeU de Oa WURXYeU.

IO WeQWeUa «JaOePeQW Oa SURVWLWXWLRQ TXL eVW O«JLRQ daQV Oa YLOOe aLQVL TXe Oa dURJXe TXL SaVVe de PaLQ
eQ PaLQ.

AXWaQW RRQaOdR eVW XQ KRPPe PXVcO«, aYec d«M¢ XQe ceUWaLQe e[S«ULeQce de Oa YLe. UQ ¬WUe PXU,
a\aQW XQ Y«cX aYec IePPe eW eQIaQW, aXWaQW Bab\, ¢ SeLQe UeQWU« daQV O'¤Je adXOWe, eVW PLQce, MeXQe
eW eQcRUe QRYLce SRXU deV WaV de cKRVeV. BLeQ TXe dLaP«WUaOePeQW RSSRV«V, LOV YRQW aYRLU XQ cRXS
de IRXdUe PaLV dXUeUa W'LO aYec Oe WePSV.

@ *MaUceOR CaeWaQR

Le

BU«VLO, eW SOXV SaUWLcXOLªUePeQW Oa YLOOe de SaR PaXOR eVW OaUJePeQW

PLVe eQ aYaQW. D'aLOOeXUV, aX deKRUV cRPPe O'e[SOLTXe Oe U«aOLVaWeXU, LO

Ve cacKaLW SRXU ILOPeU eW OeV deX[ SURWaJRQLVWeV SULQcLSaX[ «YROXaLeQW

SaUPL OeV SaVVaQWV. MaUceOR CaeWaQR Q'aYaLW SOXV TX'¢ caSWeU OeV

PRPeQWV. CeWWe YLOOe, «WaQW Oa VLeQQe, LO Oa cRQQaLW SaU cĕXU eW YRXOaLW de O'LQVWaQWaQ« aYec OeV
SaVVaQWV TXL Oe caSWLYeQW.

La

caP«Ua eVW WRXMRXUV eQ PRXYePeQW, TXe ce VRLW daQV Oa YLOOe RX VXU OeV

acWeXUV TXL bRXJeQW beaXcRXS. CecL aSSRUWe XQ ceUWaLQ U\WKPe eQ SOXV dX

YRJXLQJ bLeQ SU«VeQW daQV ce ORQJ P«WUaJe.

De SOXV, Oe U«aOLVaWeXU aLPe, SRXU ceUWaLQeV VcªQeV ILOPeU deV JURV SOaQV. OQ UeVVeQW aLQVL SOXV OeV
VeQWLPeQWV TXe OeV SeUVRQQaJeV SeXYeQW «SURXYeU.

La ILQ QRXV OaLVVe TXeOTXe SeX SeUSOe[e eW OaLVVe Oe cKaPS RXYeUW ¢ SOXVLeXUV SRVVLbLOLW«V. UQ cKRL[
YRXOX SaU Oe U«aOLVaWeXU, PaLV TXL SRXU Pa SaUW Pe d«VWabLOLVe, caU M'aSSU«cLe XQ d«bXW, XQ PLOLeX eW XQ
ILQaO P¬Pe VL ce Q'eVW SaV ceOXL eVS«U«. A YRXV de d«cLdeU TXeOOe VeUa Oa YRWUe.

Ce TXe O'RQ UeWLeQdUa, RQ Qe cKRLVL SaV Va IaPLOOe, VeV aPLV VL.

@ **AUWKXU CRVWa

PRXU eQ VaYRLU SOXV

A SURSRV dX U«aOLVaWeXU

MaUceOR CaeWaQR eVW XQ U«aOLVaWeXU bU«VLOLeQ. IO eVW Q« eQ 1982 ¢ BeOR HRUL]RQWe, aX BU«VLO. IO a IaLW
deV «WXdeV de VcLeQceV VRcLaOeV ¢ O'UQLYeUVLW« de S¥R PaXOR. IO U«aOLVe VRQ SUePLeU ORQJ-P«WUaJe
CRUSR EO«WULcR eQ 2017 eW a cROOabRU« VXU XQe YLQJWaLQe de ILOPV cRPPe aVVLVWaQW-U«aOLVaWeXU eW
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GLUHFWHXU GH FDVWLQJ, GRQW BDFXUDX HW ATXDULXV GH KOHEHU MHQGR©D FLOKR, SU«VHQW«V HQ FRPS«WLWLRQ ¢
CDQQHV. BDE\ HVW VRQ GHX[LªPH ORQJ-P«WUDJH.

A SURSRV GHV LQWHUSUªWHV

JR¥R PHGUR MDULDQR TXL MRXH BDE\, WLHQW VRQ SUHPLHU U¶OH HW D «W« U«FRPSHQV« GH 3 SUL[ SRXU FH ILOP.

RLFDUGR 7HRGRUR HVW XQ DFWHXU EU«VLOLHQ. OXWUH GHV U¶OHV ¢ OD W«O«YLVLRQ, LO D MRX« GDQV OH ILOP C\FORQH,
HW GDQV BDE\ LO HVW RRQDOGR.

@ *MDUFHOR CDHWDQR

FHVWLYDOV HW SUL[

6HPDLQH GH OD CULWLTXH CDQQHV 2024

PUL[ FRQGDWLRQ LRXLV RRHGHUHU GH OD U«Y«ODWLRQ

FEMA LD RRFKHOOH - AYDQW-SUHPLªUHV

FHVWLYDO GH 6DQ 6HEDVWL£Q - 6HEDVWLDQH LDWLQR AZDUG

FHVWLYDO BLDUULW] AP«ULTXH LDWLQH - GUDQG PUL[

FHVWLYDO GH 7KHVVDORQLTXH

NHZIHVW (NHZ <RUN) - CRPS«WLWLRQ LQWHUQDWLRQDOH

GUDQG PUL[ GX MXU\

FHVWLYDO GH RLR - MHLOOHXU ILOP, PHLOOHXU DFWHXU

BFI LRQGUHV

MRVWUD GH 6¥R PDXOR

FHVWLYDO OXWVKLQH MLDPL - MHLOOHXU ILOP

ML[ BUDVLO - CRPS«WLWLRQ - MHLOOHXU DFWHXU, PHLOOHXU U«DOLVDWHXU

LHVJDFLQHPDG MDGULG - MHLOOHXU U«DOLVDWHXU

CK«ULHV-CK«ULV - CRPS«WLWLRQ

IPDJH + NDWLRQ MRQWU«DO - MHQWLRQ VS«FLDOH GX MXU\

FHVWLYDO NXHYR CLQH GH LD HDYDQH - MHQWLRQ VS«FLDOH GX MXU\

�FUDQV ML[WHV L\RQ - CRPS«WLWLRQ

@ *MDUFHOR CDHWDQR

MA NO7E : 3.2/5
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CU«diWV ShRWRV eW Yid«R : ESiceQWUe FiOPV - @ *MaUceOR CaeWaQR - **@ AUWhXU CRVWa
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Bab\, SaSa R» W'eV ?
CLQ�PD - DH MDUFHOR CDHWDQR (BU�VLO, FUDQFH, PD\V-BDV, 1K47) DYHF JR�R PHGUR MDULDQR,
RLFDUGR THRGRUR, BUXQD LLQ]PH\HU� EQ VDOOH OH 19 PDUV 2025. �

P\JPDOLRQ / UQ GUDPH EU«VLOLHQ QDWXUDOLVWH TXL RVH OD GRXFHXU DX VHLQ G'XQ HQYLURQQHPHQW EUXWDO. EQ
VDOOH OH 19 PDUV 2025. UQ MHXQH KRPPH WRXW MXVWH VRUWL G'XQ IR\HU SRXU PLQHXUV G«FRXYUH OH PRQGH
GH OD SURVWLWXWLRQ VRXV O'«JLGH G'XQ PHQWRU SOXV ¤J«. DH FH SRVWXODW IRUWHPHQW LQIOXHQF« SDU SHDQ
BDNHU (SROLFH GX J«Q«ULTXH LQFOXVH), MDUFHOR CDHWDQR U«DOLVH XQ ILOP «WRQQDPPHQW WHQGUH, R» OHV
VFªQHV H[SOLFLWHV MRXHQW DYHF OH PRUFHOOHPHQW GHV FRUSV. LH FLQ«DVWH V'DYªUH SOXV FRQYDLQFDQW GDQV
OH YHUVDQW GH GUDPH VSRUWLI TXL VXLW "O'HQWUD°QHPHQW" GX K«URV, TXH GDQV GHV VFªQHV LQWLPHV HW
IDPLOLDOHV DWWHQGXHV. EQWUH SHWLWHV FRPELQHV HW GLOHPPHV VHQWLPHQWDX[ DXWRXU GH ILJXUHV
SDWHUQHOOHV, BDE\ IDLW OH FKRL[ GH OD FKURQLTXH OXPLQHXVH.

BDE\

MDUFHOD+CDHWDQR

FLQHPD+EUHVLOLHQ

GUDPH

LXQGL 24 I«YULHU 2025 DH GLD CRSSROD (U.S.A., 1K29) DYHF PDPHOD AQGHUVRQ, DDYH BDXWLVWD, JDPLH
LHH CXUWLV߯ EQ VDOOH OH 12 PDUV 2025.
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>   Baby de Marcelo Caetano, en sélection à la Semaine de la Critique 2024 : Notre avis
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BABY DE MARCELO CAETANO, EN
SÉLECTION À LA SEMAINE DE LA CRITIQUE

2024 : NOTRE AVIS

Par Manon de Sortiraparis · Publié le 21 mai 2024 à 10h50

Le film Baby de Marcelo Caetano a été projeté à la Semaine de la Critique
2024. Découvrez notre avis.

Rechercher sur le site

              Suivez-nous :

Mon compte
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petit, leur relation va se transformer en passion conflictuelle, oscillant entre
exploitation et protection, jalousie et complicité. « Arrête de faire le ‘baby’ »
balance Ronaldo à un Wellington en quête d’un protecteur. 

Avec son nouveau long-métrage, Baby, dévoilé à la Semaine de la Critique,
Marcelo Caetano signe une œuvre queer brûlante où les corps masculins se
font et se défont, au fil de la nuit. En sous-texte, la mécanique d'installation
des rapports de force et de pouvoir (jeune/âgé, riche/pauvre, et même
physiques, mince/enrobé, imberbe/barbu) orchestrée par certaines figures
ogresques qui dévorent le jeune adulte de l'intérieur, lui qui est en quête de
sécurité et de liberté.

Sondant les hauts lieux de rencontres homosexuelles - un sauna, un cinéma
porno gay où les corps s’échangent à la vue de tous, une séance de cruising
dans un parc - le réalisateur brésilien porte son regard bienveillant sur cette
jeunesse de São Paulo qui se bat pour exister socialement - en vivant de
petits trafics et en se rassemblant au sein d'une famille choisie, celle du
voguing, offrant des séquences dansées pleines de grâce. Mais également
sur cette histoire d'amour charnelle qui oscille entre le corps et le cœur. 

Dans quelles salles proches de chez moi est projeté le film Baby ?

Localisez-moi  ou préciser un code postal 

 Envoyer

Festival de Cannes 2025 : Les dernières infos et
actualités de la 78e édition
Le Festival de Cannes revient sur la Croisette pour une
78e édition du 13 au 24 mai 2025. Par ici pour découvrir
les dernières infos et actualités ! [Lire la suite]

À LIRE AUSSI

Festival de Cannes 2025 : Les dernières infos et actualités de la 78e édition•

Festival de Cannes 2024 : Les films en sélection à la Semaine de la Critique•

Festival de Cannes 2024 : Les films en lice pour la Caméra d'Or•
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DeX[ hRPPeV daQV la Yille
CINÉMA : MERCREDI 19 MARS 2025 BABY, de Marcelo Caetano 1 ߟH57 Drame avec João Pedro
Mariano, Ricardo Teodoro, Bruna Linzmeyer Score : 3/5 Le scénario À sa sortie dߥun centre de
détenti߯

Drame avec J oão Pedro Mariano, Ricardo Teodoro, Bruna Linzmeyer Le scénario À sa sortie dߥun
centre de détention pour mineurs, Wellington se retrouve seul et à la dérive dans les rues de São
Paulo, sans nouvelles de ses parents et sans ressources pour commencer une nouvelle vie. Lors
dߥune visite dans un cinéma porno il rencontre Ronaldo, un homme m½r qui lui enseigne de
nouvelles façons de survivre. Peu à peu, leur relation se transforme en passion conflictuelle,
oscillant entre exploitation et protection, jalousie et complicité.

Mon avis ߟ Récit dߥun fils abandonné par sa famille mais aussi récit dߥun amour avec ses
dépendances, Baby se déroule dans le centre-ville de Sa· Paulo, que le cinéaste connaît bien car il
y habite. Entre Baby et Ronaldo se noue cette histoire dߥamour dans un univers de survie avec le
sexe tarifé, la dope߯ Le cinéaste poursuit: « Cߥest cette relation très complexe que jߥai souhaitée
progressivement développer. La famille, le travail, la ville se mélangent pour construire ces récits de
vie et ces portraits. »
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Phrases presse  

 
CANNES :  
 
Libération :  

- Solaire et sensuel 
- entre exploitation et passion  
- Une relation aussi sanguine que tendre  
- Des rôles hautement sensuels  

 
Le Monde :  

- Une œuvre libre 
 
Les Inrocks :  

- Un film sensuel et intelligent  
- Excelle à filmer les liens amoureux  

 
RECENT :  
 
Libération :  

- Sexuel, social, sentimental 
- Récit d’apprentissage à la fois tordu et innocent 
- Une relation douce et intense 
- Flamboyant  
- En éternel besoin d‘amour  
- Une idylle complexe 

 
Première :  

- Le récit évolue avec virtuosité 
 

L’Humanité :  
- Le film où les couleurs font une orgie 
- Un récit d’apprentissage sensuel et charnel 

 
Télérama :  

- Un très beau regard sur le courage d’une jeunesse  
 
Nouvel Obs :  

- Une mise en scène qui enivre les sens  
- Une bouleversante passion, à la fois irrépressible et impossible  
 

Le Monde :  

- Un mélo qui sublime le réel   
- Un amour impossible mais indéfectible 
- Une œuvre libre  

 

Tetu :  

- Le Brésil queer marqué par l’ère Bolsonaro 
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Canard enchainé :  

- Loyauté et tendresse 
 

La Nouvelle République 

- Un film nerveux, sensuel et politique  
- Aussi bouleversant qu’éclatant  

 
Inrocks:  

- Superbe 
- Le très beau baby  
- Une immersion d’une grande justesse  
- Une superbe photographie  
- Histoire d’amour sensuelle et sensible 

 
Culturopoing :  

- L’amour, seule réponse encore valable à l’oppression 
- L’amour dans toutes ses formes 
- Une décharge amoureuse renversante 
- Filmé avec tant de pudeur  

 
Trois couleurs :  
 

- Une histoire d’amour tumultueuse 
- Un mélodrame sulfureux et queer 

 
La 7ème Obsession :  

- Une plongée sexuée, chavirante et bouleversante.  
- D’une tendresse infinie, d’une bienveillance absolue.  
- D’une beauté diabolique et angélique 
- Un film irradiant, mal élevé et délicat.  

 
Les Cahiers du cinéma :   

- Entre aplomb séducteur et vulnérabilité  
- Incarne la romance, du cru au tendre   
- Une sensualité frontale  
- Portrait de la jeunesse queer 
- Baby, d’une innocente beauté 
- Ronaldo est hallucinant 

 

Les Fiches du cinéma :  

- Une mise en scène soignée 
- Un brésil intime et queer 
- Un tableau social et impressionniste du Brésil  

 

Tribu Move :  

- Un mélodrame queer charnel et sensuel 
- Drame réaliste, brut et urbain 
- Dénonce la masculinité toxique  
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- Un film politique et engagé  
 

Le Petit bulletin :  

- Étonnamment tendre  
- Fait le choix de la chronique lumineuse  

 

Que tal Paris :  

- Une enivrante passion amoureuse  
- Un superbe film queer 

 

A voir à lire  

- Baby transcende donc les clichés  

 

Abus de ciné :  

- Une interprétation enflammée  

 

 
 
 
 
 
 
 


